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POITilT 'rO DE LI ORDHE DU JOIJR

DESARMEi\Erfr GENERAL Er coMpr,nr (nAat}; s/\.ery' h/c,r/Br8; {elf\zo) (puitç)

lg--EffiIpgtE. (tnterprétetlon de Lranglals): Etant donné les interruptions

qui ont eu lj.eu dans Ie débat général sur cette question, notamnent du fait des

discusslons à ltAssembl-ée générale, les membres de la Conmisslon jugeront peut-

âtre ut1le que Jtessaie de résurûer en quelgues mots les dtverses r:esures qul ont

été préeoni.sées au couïs du débat en ce qui concerne la façon dont llAesemblée

pourrait rég1er ce problène. Jrespère que ce bref résumé pernettra dtassurer la
conttnuité 0e la discussion que nous a11on9 repren<Ire'

Certalns orateuys ont expriné Itavis quril ne eerait guère utiIe, au stade

actuel du débat, dtexaminer en détail tous Lee aspects de Ia question du déear-

mement généra1 et compleb. Dlaprès eux, ItAssemblée devrait ee préoecuper plutôt

dtaboutir à un accord de principe. Drautres orateurs ont egtiné que lrexamen

détalllé des propositions de désarmement qùi ont été déposées par J.es diverses

déLégations devrait âtre Ia tâche du nouveau Comité du désarmement cornposé de

dix pays, 0n a, égal-ement pensé que ltAssernblée généraLe devrait exprircer lrespoir

suscité Bar la présentation de ees nouvelles propôsj.tions sur le désaÏmement.

Un autre représentant a estlmé gue llA,ssercblée ne saurait guère faire plus que

procéder à un échange de vues et entendre les déclarations des parties princi-
palement intéressées, et qulil serait préférable de ne pas voter sur un projet de

résol-utlon portant sur Ie fond du problène.

Sur ces brèves observations, je donne 3-a parole au représentant de la 3rèee.

l, , lAl4}gg (irèce) (interprétation ôe l-ranglaie) : Je désire formuler

quelques otrservations touchant }a question en discussion. Si notre délégation

partieipe à ce débat, crest parce o,urelle veut apporter sa contribution, si modeete

eoit-etle, à 1,étude de Ia proposition de lrUrri,:n soviétique coneernant l-e

désatmement généra1 et compiet. Nor-rs abordons eette proposltlon sans sceptietsroe

et sans suspicion. Notre intcni;ion est dlâtre au,ssi objectifs et apolitigues gue

possibl-e dans Ia mesure où le déba1; actueL sr:r le pian soviétique, en théorie,

est néeessairemerrt acadéraique quant à son earactère, slnon quant au fond.
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JtaJoute gue je linlteraL neg observatlons à la proposltlon de }tUnlon
soviétlque paree gutll stagit cllun potnt disùlnet de notre ordre du jour. Je ne

Ïéeerve le droit de BarJ-er des autres suJete touchant les aspeets précis du
problène du tlésarmement lorsque ces points seront en dlscusËion,

De J-tavis ile ma délégation, 1a proposition de ltUnion eoviétique est très
sérieuse et mérlte quron Itétudie attentlveneat et gulon y réttécbisse. Ce plaa
présente llavantage dtêtre eomplet et ite tratter, dtune façcn généra1e, de

Irasi:ect nilitalre du problèrae du ilésarnement. Ltanalyse détaillée de ce p3-an,

effectuée 11 y a euelqrlss joui's pay j-e reprdsentant de 1tUnion eovlétiguê, noug

permet de congfater quTil sragit r1l";lr progranme de ôésarmement total qul comporte

trcls étapes et qul est prévo pour quatre ans. Cette enalyse est convaincante à
ecndition que lron résiste à Ia tenfation de se dire, en franqais, ilcrest trop beau

pour ôtre'r'rai" t Y

Dans diverses perties du nonde, certains niLleux ont én:is llavls que nous nous

trouvons en présence dtune prc'positi-on de propagande euir au demeurant, ntest pas

nouvelle quant au fcnd, Nous ne pourions pa.s à Ia légère partager une oplnion si
pessJ-miste, stag:Ërlant dlune qii*stion dru;.c telle tmporiancer Mêne si la conceptlon
drun désa.rnenant générat et eoniplet ntesr lras une propolltion nouvelLe de l-tunlon
soviétique, eIJ-e nren a pas n.rii:a ie poi'l: dtune proposl'uion présentée par Ie
chef du Gouvernelrent de ltUnj.on scviétiqir.e en personne devant 1rAssemblée générale.

Qui plus est, le pcr';:vclr de deetruetlon ccnstamment croiseant des armes moôernes

prâte à cette proposltion une inrpcrtance plus grande gue Jaraais,

Il" ne f,ait aucun doute que Ie plan de lrUnLon soviétique, pris dans son

ensenble - et jrtmagine qlre cfest alnsi qul1l faut Ie considérer - constitue une

propositlon extrânernent hardie" A une époque oii les problènes tnternationaux
drinportanee vitale et les divergences de vues profondes ntont pu encore trouver
de solutlon et erécnt une certaine tension dangereuse pour Ia paix et Ia sécurité
mondialeg, envisager la posslbillté de réaliser un désarmement général et complet

en lrespace de quatre ans prouve gue dans les milleux sovlétiques officiels on est
très optimiste, et creet l"à un éIément qui pernet de granils eepolrs' AuJourdfhui
piris que Jamais, iI nous faut étudter Le problèrce de la paix et de La sécurlté
lnternatiô'riales sans oplnion arrâtée, et nous réjouir de toute nouvelle néthode

proposée si hardie ou rdvotutionnaire quteIJ-e puisse sembLer à première vuel
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M. Parenge Jgrèee)

Je tle â. premièr: *" ear, nr étatent 3.a façou dlanatlque dont eette propoe ltion
a été présentée et le calendrier prévu poux son appllcatlonr. le plan de J.lUnion

soviétlque correspond dans une certalne mesure aux Xllaus,fontlanentaux de désar-

rnement conplet gul ont été sounls par drautres pa,ys.
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A cet égard., nous aYong une dette d.e reconnaLesanee envers Ie reprdsentant
ôu Royaune-t}'al gul, d.atrs Ia ddclaratloû gurll a prononcée ôevant cette Comnie el.oa1

a rappelé ce qutdtait Ie Blan de ddeamoenent eonplet qul avalt été présenté en L95l+

par le Royaune-Unl et La Franee et Qul avatt eu lteppul ôee Etats-Itnls et ô.u

Canada au Soue-Comitd d.u d,dsaruenent; 11 a égale&ent rappetd qutà Ia sulte d,e

ce p1-an et afln d,e tenir conpte d.e dlverses nod.lfleatlons lntervenues dano la
posltlon Brise par ltUnlon sovlétigue, wr plan f,ranco-britannique revieé avait
été présentd en J.!16 au Sous*Conltd.

Le plan sovidtigue tra-.lire exclr-i.sl.vement, iles aspects nllltalres du d.ésaruement.

Se fon<Lant sur I'tiypothèoe C"taprès Laquelle Ie d.éeamement est rxt Broblène miL1-
tâire, ce plan propoge une solutfon nllltalre éLabor& sur.La base des d.onnées

miLitalres natérielles et teehnlques exr.otântes. Abord,er alnsl le problèpe le
stnplifie beaucoup et crée Irlnpreosion gut11 sera facile à résoud,re. Cependant,

nâne d.anÀ"'ee cas, I'applica'bion du plan d.evralt naturellement rencontrer ôes

obstacLes matériel.s consld.érables et d.evratt ee heurter à une résistance psycbo-

loglque profondénent enracLnée. Transforner leE &rnes en charrues est, certes,
un bnt très Louable; au potnt de vue rnatérlel, cela est falsable. Peut-âtre
seralt-iI 'plus d.iffielLe que d.es gdnérau:< solent changés en laboureurs; nais, nâme

cela ne paralt pes poser un problène insoluble. Cependant, La ôiffieulté prlnel-
pale rdslrLe dans Ie fait que ta eourse au:( armenents, ainsi que le d.ésareenent

ne sont gue Itexp::ession nitltaire d.run problène qui est essenti.ellement rrn problène

potitique; JlententLs ler Là le problène ôe 1a sécurité.
En fait, Ia sécurité stgntflê Is, protectton efficaee : La protection de toug

les prlnclpes et d.e toutes les valeurs auxquels chaque nation Ëe consacre, à

savolr Itind.épend.ance, la Llberté, La prdservatlon ôe Ithdritage moral et splrltuel
d.run pa;rs, Lthonme a touJours acceptér Ïlour sauvegard.er ses id.éaux et ses lnstl-
tutiono, d.e sacrifier Jusgufà sa vle; et nous a,vons toutes raisons de penser que,

sur cette question ùtune in6:ortance vitale, l.es ehoses ntont pas ehangé. Nous

avons ôonc essentiellement un problène d.e sécurité qui, examiné à Ia lurnière d"e

cette analyse, eemble âtre avant torit un problène polttique, Jusgutà présent,

toutes tes nations ont conpté sur Les arnes - Ieurs propres ames et celles d.e

leurs alÀiés - pour se protéger contre ltagression et contre le danger d,e guerre.
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Pourtaht, au cours ôe lthlstolre, La guerre nfa Janale étd une f1n par el,Ie-

uâne; les guerres ont été engeudrdes eolt par ôes d.lffdrenôs eutre natl.ons eolt
par d.es antagonS.snee nation&ux ou lôéotoglquee; Ies guerres ont servl à Ia réaL1.-

satlcn des arùitlons natLonalegj cependant, elles ont été souvent néceseal.r€s pour

eauvegarôer les intdrâte natlonaur< Légitines, }a ltberté et les vaLeurs bumal.nesl

ôans lee cas où 1l fa!La1te porrr ôes raj.eane ôe légltlne d,éfense, réeister à

J.ta,gression, Ila guerre a touJours été lteffet, et aon pas la cause ôu recourg

à la vioLenco ôans Le ùouaine intevnational.
Un autre aspect ùu pro'blène est gue nul ne veut ddcLancher une guertre

parce gutlJ. s dee armeoi 1I veut la ilécleneber parcê gur{I en a le désl} et
esttme avoir d.es ralscns pour le falre. Ceel noug conduit loglquement à La

'concluslon Euivante : ee serait nanquer ôe rdaLlene que ôressayer d.tétablir une

palx permanente en se bornant à aboltr, non pao 3.4 guerre, maie leg instrments
d.e guerre, ctest-à-d.ire les a.rnee.

Certes, en ttréorie 11 est pcsslbte de Llni.ter les effets destructeurs des

guerres.en llnitant ou en réduieant les armenents. lvlais, tant que Ie recours à

Ia vlotenee d"emeure pratiquement posslble, Lee nations lnpliqudes dans une crise
ou ôans r:ne sltuatlon d.turgence nrhdsiteront Janais à uttltser les alses Lee plus

efficaces qutelles peuvent poesdder et celleo qutelles pourral.ent produlre, et eela

contraireuent à tout accord écrit, afin de ôéfendre ce guretles considèrent come

leurs intérâts ne.tionaux. trdtabliesement d.'un état Ôe palx peruanente est princl'
paleuent une questlon politique, Jurid,ique et eonstltutlonnelLe qui coneerne

Itorganisatlon de Ia conmwraut'é lnternatlonale.
Les é1érûents Les plue inportants d.e cette queetlon sont lee sutvants : colmtent

éviter que deE d.lfférepds ne curgàesent? Coiunent Les résoudre paclfiguement

lorEgutils se proôuisent? Coument imposer une règle colûlune et obLiger toutes

les natlons à se plier à cette règle? Connent créer un nécanisne en vue ôe rendre

1a justice, au eas otr les négoclatlons et autres rnéthodes dlplonatlques ne réussls-

eaient pas à rdcoudre lee d.ifférend,s? Comnent renôre obl.igatoire l-e rceours à

lrarbitrage'et eoreent éIargir ltautorltd de ta Cour lnternationale de Justlce?
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Enfln, couoent aÉsurer Ls, séeurtté ôe tous et corment donner à Ia cormunauté lnter-
natlonale J-es moyens nécessaires pour lnterveaLr en cas d.tagrêssion ou si les règtes
d.u d.roit et lee d.éclslons d.e lrautorité internatlonale suprârne nrétalent pae

respectées?
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Le plan,sovlétique, dans Ées propCIsttlone concernant les mesureà lntéresoant
I"taspect ulLitalre du iiésannernent généraL et somplet, .nrest certainenent Bae

inBorelltl.e à aBpltquer, mals, d.e lravlE cle ua déléeatton, 11 convi'ent de le
eonpléter per un plan polltique approprté correspondant à la eltuat'lon qul ee

trouveralt créée d.u fait de 3.rapp3.ùca'blon d.run d.ésarmenent général et conpletn

Parell plen seralt l-a contre*pârtie politique du plan niLttaXre que !,ron nous

propose et l-reneeinhle constJ.tueralt un pl"an eonpl"et d.trme colleetlvlté lnter-
natlonale coord.onnée.

La nécessttd de prévoi.r cc'bte contre-Bartie po3.ltlgue et constltutionnelle nta
pas échapBé epSlarennent à ltattentlon cle lrUnton sovléttgue. Dans la d,éclaratlon
qurll a prononcée ici ltautre ioùrl lvio le t{lnlstre Kouznetsov nous a Lalesé
entendre que lee Sa'bions Ur:ieo, dane leur forue actuelle, BourraLent constltuer
le cadre pol"ltlque et constitutionael" d.rune collectivtté internaliionale compl-ètenent

d.ésarmée. Noue pensons q'Je cette opinlcn représente un avis provtsoire et préll-
ntnaire. Nous ne d.outorrs Bas que lrUnl-on sovtétlque qui a présenté une proposltJ.on

auesl hard.i.e dans le d,omaine nilltalre ne nanguera paê C.e conprend.re qurune

organisatlon pclltiqlre et constltuttonnelle approprlée devralt offrir la base

nécesealre pour ltapptlcatton de tout plan cl.e d,ésermeuent conplet.

Lr0r&anisatlon êes Natlotrs Unies, dans sa conipositlon actue1le, a été conque

pour réponfue aux besoins d"rune colLectlvlté lnternational-e fondée sur Le prinelpe
ôe la souveraine L.é national-e coraplète d.e tous Les Etats Me&bres. La sécirité inter-
national-e reBose sur J.raetlon col"leetive nais, colluoe nous le sâr-'orrs touÊ, pareille
actlon d.u Conseil d.e sécurité ee heurte à d,e gravee obstacLee et, d.rautre Bart,
l.es reeonmanrletl"ons d.e ltAseenbl-ée général"e, maS.grd Leur ef,fet moral, ntont pas

un caractère oblfgatolre, Ainsù, Jusqrrrà prdsent, la gécurlté coLlectlve est
asEur'ée par' les alLl.anees miLitaires existantes et se fond.e essentleLlement eur

lrArtlcle 51 ôe la Charte qul reconnaît à chaque Etat irfenbre le droj.t d,ttntervenfr
6w le plan nllltalre pour Êe d.éfendre. Pour ne clter qurun senl exenple, que

reeterE-t-lL clu sens et ôu fond. d.e LtArtiele )1 dans une collectlvlté mond.lal.e

eorcplètenent désarmée ou soniaes-roug censés concLure gurau seln d.tune colleçttvtté
totaLenent ilésarnée les agresstons, lee vlolatlons et ]es Rètes illégarlc devlendront
inposeibJ.ee d,u falt cle lf absence d,rarnenents? 11 seralt touJows posslble aux
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grandes puLssances ôtenvahtr,l-ee petlts pays en concentrant Leurs forces armées
et en falsant passer la frontlère à Leurs soldats. qut les empêchera d.e le fajre?
Les hcrrnneg eont ce gutlls sorrt et ne devlendlront pas d,es anges du fait d.e l"tappJ.!-
catlon d,u plan sovlétique.

La ctélégatlon des Etats-Unle stest parttcullèrenent préoccupée cl,e cet aspect
polttigue tràs J.rnportant du probJ.ène ôu désarueuent général et conplet, ivl. Lodge
.a soullgué qutil f,al-lalt procéder à une étude très conplète d.u probJ.ème et a énig
Lravls sul.vant lequel parellJ.e tâche pourreit âtre entrepr!.se par la Coninisslon
du d,ésarmenent. Ma déJ_égatlon Bartege ce Bolnt de vue et appulera toute nesure
tendant à permettre qurlntervienne pareille riécislon.

LrOrganLeatlon èes Natlone Unles ûoit être renforcée porrr âtre ad.aptée à
La sltuation nouveLle qul Ee trouvera créée à J.a suite de 1tad.optlon d.u plan de

ltUnlon soviétlgue ou de tout autre plan d.e d.ésarnement compl-et. Jusqutà présent,
le princlpe d.e la souveralneté natlonale constLtuait Le prlnclpal obstaele à une

organlsatlon pJ-us étroite et à llunlflcatlon d,e la conmunauté internatlonale. La
voLonté souveralne des natlons est un princltrn qut remonte à fort longtenps et
qui est tout puls€ant, Je nrentends pas tralter dans Le d.étalI cet aspect du
problèue, car je sortirals alaEl d,u eadre d.u débat. Je tiens oeuleuent à souligner
que ltad,option éventuelle dtr plan sovlétlque aurait des conséquences sur ce princlpe.
Le Blan d'e lrUnlon soviétique est fonôé sur Le fait que tous les Etets accepteralent
lrinspectlon et le contrôle approprlés. S1, pour ce qui eet de la nise en oeuvre
ùes preni.ère et d.euxlène étapes d.e ce plan, on peut éBrouver d.es d.outes quant à
lrautortté et à Ltefflcaetté du contrôle envlsagé, 11 senbLe qutune foLs quton en
seralt arrivé à la troislène étape LllnstttutLon d.fun ôésarmenent général et
eomplet serait garantle par un contrôJ.e, 6énéra1 et conplet Lui aussi. Les
lnsBeetews auraient alors le d,rolt de se rendre ti'i:rement êans toue J-es pays,
dlaller ori lls voud.ral.ent, il.e volr tout ce gutlls désireraient, de contrôler toutes
les actlvités gul powral.ent entralner ou nasquer une vioLatlon dventuelle du
tratté d.e d.ésarnrement.
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permettez-moi à eet égard ôe citer ee gura dlt Ie Préslèent l{roucbtcbev alors

gutil répondatt à une queetJ.ou qul lul était posée à une conférence de presse

d.onnée à Ttashington Ia vel]le de son ùépart des Etats-unls, Le 2"1 septenbre, au

Hattonal Press Chib i
,,gi nos propositions èe ôésarmenent sont acceptées, sL un désarmenent

généra1 intervient tkms le moncle, Ia guestion d'u secret dlsparaîtra alors

Burenneat êt sirnpS.enent. En effet, ntimporte gui pourrait aller nlldporte où,

voir ntlmporte quol, à ltexceptlon d.e ee qutune ménagère préfère gue llon

ne vol,t pÊso rt
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NUI dcute qutll solt lnôispensable de reconnattre ar.u contrôIeurs et
lnspecteurs des pouvoirs aussi étend.us, pulsque J.a séeuïité lnternationale
d'épeudra d'e ltefficacl'bé ôe leur actlon. 11 va eans d.ire que le systène de
contrôle d.ewa pénétrer prof,onôénent dans la vle natlonale d,e chague Etat, plus
particuJ-ièrenent d,ans ses actlvltés éconcnlgues et lnd.ustrlelLeE, II ne suf,f,lra
pas d'e stassurer d.e 1a suppresslon des étabLlssemerts et unités nllltaires.
11 faud'ra eneore qtassurer quë ees établ,iesempnts e.t unltés mllitalres ne
survivent pas sous forme êrorganisatl.ons Ss*sùdll.taLres ou sous le eouyert dlautres
actlvltés : athlétlsxxe, groupes d.e travall, forratlons d.e partis politiques. 

l

Qul pJ-us est, Ia, production lndustrj"elte ûewap elle aussl, f,aire 1tobJet
d,run contrôLe eonstant car on salt que certalneo usLaes pourralent, grâce à des
cilepoetttonÉ approprlées, être drrrn jour à ltautre transfon:réec en uslnes d.e guerre.
It que d.ire d.es laboratoires chimiques où 3-lon peut fabriquer des armes
meurtriàres çlans le plus grand. eecretl Que dire <le Ltavlatlon eivile et d.e la
navlgatioa marlblmer pour ne &entionner que queJ.ques unes des actlvltés natlonales
guir ei on ne les maintenait pae sous un contrôle strict et efficace, repré_
senteraie{rt un d.anger en BuLssance pour la ccnmunauté internationale dans son
ensemble et chacr:n de ses mernbres en par.l:ieulierl

Ceci slgnlfle que la cornmunauté lnternatlonale, dans cette recherche vltale
d.e la sécurité, d,evra.brlser qe que nous eppelons auJourd.thuL Le prlncipe d.e la
souveralneté natlonal"e, Bénétrer profond.ément d.ans J-a vie natLonale des Etats
Membres en terqps d.e paix pour en contrôler les prinelpales aetlvités, Cecl
slgnifte encore que le prineipe de Ia volonté nationale souveratne ne sauralt plus
être invoqu$ contre l-e d.éveloppement' d rune soclété internationale qur prend.ralt
une forme de plus en plus intégrée.

Songeons malntenant à un autre aspect du fonctlonnement d.u contrôle lnter-
national. lout syetème d.e contrôle integ:eatl,onal eff,icace a deux buts principarx.
II stagit, tout dtabord., dtempêcher ôes violations éventuel1es, pour Ia simpJ-e
raison que toute violatlon eera lnéluctabl-enent constatée. 11 staglt, en seconù
Iieu, d'e constater une violation déterminée. 1L y a donc un aspect préventlf et
un aspect punLf{f. Ce deuxième aspect pose de graves problè'mes internatlon&ux.
Qui prendra les mesurês de réBressLon? Les Etats Membres? i,lals quelles mesures
d'e répresslon pourralent être prises par des pays corpplàtement ôésarmés contre un



c[/As,tB a/c.t/rv.ro3o
-r?_

M. Pa1aq?g (cràce).æ

Etat qul auralt rriolé le traltér Buir par exerlple, arrrait d'issinuLé une bonbe à

J-thydrogène, quL prépa:reralt en secret guelque arme chLni.que nouvelle ou autre a^me

d,e destructLon nasslve?

Ctest là qutapparatt La néeesslté dtlnstituer un organlsme lnternatj.onal

central, qul possédera les pouvoirs de coercltlon nécessaires afin de rég1er conme

iL eonvient d.es cas ôe ee genre et de protéger l-es membres de la corounauté inter-

natlonale qul respectent la loi, en iryosant ltordre et la Léga1ité' Slnon, nous

trisquons de créer tlrr systène au seln duquel les bons, Ies honnêtes seront à La

rnercl de ceux anlmés ôe mauvaises intentions, des ealhonnêtes.

Ces observations ne prétend.ent pas traiter tous Les aspects, donner une analyse

conplète du problème, 11 sraglt ptutât d.run exanren d.e certaines des questions que

souLàve !e ptan soviétique ôe désa:mernent généf,ât et couplet'

En conelusion, jtlnôlqueraL que la délégation d.e Ia Srèce souscrit à La

suggestion falte par d.tautres délégations d.e soumettre à ltexamen du Comité des

6lx puissances le plan de ltUnion soviétlque, eeLui présenté à lrAssemb.lée général,e

par le ûlinistre d.es affaires étrangères du Royar.ime-Uni, ainsi gue tous autres plans,

proposit,ions ou suggestions concernant les aspects mllitaires d.u d.ésarnement.

Dans cet orrlre de ehosesr je raBpeLLe la suggestion formuJ-ée, 11 y a quelgues

jours, par le re1r.lésentant du Hoyaume-Unl gui a déclaré qutil y aurait intérêt à
ce que le Secrétaire général d.ésigne un représentant au Conité des dix puissances'

Nous pensons que Le Présid.ent d.e l-a Connisslon d.u désa:rmercent est J.a personnalité

J-a pJ.us qualifiée pour cette mlssion. Outre 3.e poste éIevé qurll oceupe à l-a tête
de la Couun:ission d.u désa.rmement, M. Padilia.-Iïervo eet 1lune des personnalités l.es

Blus remarquables de l-:Crganieatlon d-es lJa.tions Unies. Les travaux du Coraité des d.lx

seront extrêineroeni précieutc po,-lr la Connission d.u désarmementr qul a la respotlsâ,-

bilité ae irexamen final- du problène.

Entret;e:ntrrs et parall-èlemerrt à 1rétu,Le cles aspects rniLitaj-res du désarmement,

sa contrepartle politiqrre pourlalt éga,}-cri;nt être étudiée pa:: la Commisslon d.u

désarmement d.e IIONU ou par ujl fl::'c,ùlrê cl:e:i:crts gui sera,ierlt nommés par la Comnlssion

ôu d.ésarmement. A cet égard., rrcrls repr€rrtr-1s J.a suggestion qui a é't'é formulée icl
par Ie représentant d.es Etats-Unis. 3areilJ.e conception, équilibrée et corapJ-ète,

offre, eroyons-nous, l-es me1l1eures perspect,ives dtespolr.
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lr|',,,ESIcAl{ (Sounanie) (lnteryr.étatton d.e rtangJ.ate) r Avant dfabord,er te
f,ond' du problèmer'me sefa-t-lt peruts d.texprlmer brièvement les 1^1eô d,e:ia délégau.on
rouruaLne sur :[a slgnlflcatLon de ce cl6bat? PIus que le suJet propre!ilent dltp teL
gurlJ. figure à ltordre du Jour, ce gui préoccupe peut,ètre le plus ile noûbreuÉes
d'étégatlons ctest ce Êue peut et ee que d,evraJ.t falre la Cornrnrsslon polittgue quant
à lm d'ésaroenent geinéral et conplet. En faJ.t, la gueotlon se ranàne au rôLe rée1
que peuvent et dewatent Jouer tes Natlons Unies en slacgulttant d.e leurs respon-
eabtlttés en uatlère d.e ctéearrne&en.b.

Puis-Je rappeler que ltan d.ernier cette Copnrrj.sslsn étatt en présence dtun cas
sinr141tu guand' eILe cloccupai.t d.e la q';estLon des expértences nue].éaLres?
Les lfatlons unles delEalent-elLesr aujourd,thul, prendre e]"les-rnânes posltion sur un
prlncLpe du d'ésarneneat, avant çLue se réwrLsçe ltorgane négoclateur3 Une teLle
prj.se d.e positton deg $Iatlone uniee seratt-e]*le utlle ou non?

Je nre rends conrpte gue La réponse ntest pas sinBre. cependant, conne elle net
ea cause la responsabtltté nêiae rl.es NatLone ïJnlee en natière d,e désarurement, Je
erols qutelle rnérlte Ltexanen attentlf ôe la prenlère ConralseLon.

Pour ce qut est des essals nucléafres; 11 est peut-être bon de ratrperer que
cLeurc ou trols nol.s seu-lenent aBrès la f,in de Ia treLztèue sesslon d.e lrAsse!ùLée
générale, les trots puissancee nucléalres se sont nlses dtaceord,, à Genève, sw Le
prlncipe d'e la cessatlon d'es essale et llont lnclus dans le traltd qurelles sont
en traln d.féLaborer, tes deux proJets d.e résolutlon reLatifs
patronnés, Itan ôernr-er, respecttvement par rrrnde et rr{rrnlon
proposatent rlen de pJ.us.

Jravoue ne pas coroBrend're pourquol, dans ces condlttons, la maJorité de LaPrenlère cornmissLon nf& pas voulu que tt0NU prenûe poettton sur l& cessattonsur la cessatlon dês essals. I a-t-l'l quelqufun Bour croJ,re que crêst le bon noyend'e relrausser le preotige dçe Natlone unies et ôe eoull.gner ,Leurs responsabilLtés ennatlère de désarneren.b?

consid'érons malntenant ltobjet <le ce d.ébat. Je me prdoccupe exclusivement d.uprlnctpe du d,éearmenent géndra1 et conBlet.

atr:r essais nueléalres,
sovtétique ne
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Juegutà présent, nous avons entendu Les d.iscours d,es repréoentants-.dé deux

grandes Bulssances occltlentales. !t. Ca,bot loclge a dtt : t'La route est J.ongue gul

mène au désan[enent conrplet. Les Etats-Unls seront herrrerrrc d.e ].a lercourlr
jusqulau bouttr.
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M. Brucau (Bor.maqle)

M. Davld. Ornsby-çsre ddcferatt à oet égard : :

ttJe vous asoure gue ltadJectif tcorrgr.gîegF{rref a Ia rnême slgniflcation
pouf noue que 3.es ôeux adjectlfs ,teénérat et completr'.ft
Malntenant, sl lton reconnaft qutun désarmenent généra1 et conapLet est un

objectlf digne cltétud.e, et étant donné gue personne ne conteste qulune tel}e
étude eàt'compati.ble avec Ie uaintter cle La palx et de Ia sécurlté mondlale, dtune

part, avec Les princlpes d,e la Charte, de Ltautre, la guestlon logique se pose :

pourguoi ne pas consacrer cet accorô d.e prlnclBe par l-e texte dlune résoLutlou des

Natlons Unies?

En ce qui coneerne leg uégoctatione proehaLnes du Conlté des dix Pulssenceg -
dont Ia Bownante est J.lun des meubres - Je guis certalu gue toue sabs except{on,
et pas seulement IvI. Lodge, Dous gerons heureux de suivre La route du désarmenent

conplet Juegutau;bout, avec la béuédfctiou des Natlons Uules,
Certalns prétendron'b gue Je suis un incorrtgible oBtlmLste'. Cependant Je

me fonde sur d.es d,éelarations autorlsées entendues daas.cette Commlssion,

En outre, rappelons-nous qutal-ors gue 3.tannée derulère, tl nry avait pas

draceord ile prlnctpe aur La cessatlon des e:çloslons nueLéairee, aujourôthul tee
décLarattôns que Je viens de clter sorrltgneut llaecord de princlpe sur un

désarmement général et compl,et en tant qutobJectif ul-tinel
En conséquence, je ne puis nanquer drêtre un peu troublé lorsgutun orateur

ddelare que Ia questiou du désarnement généraL et conplet devralt âtre renvoyée
purement 

"1 
siïnF1ement au Comité des dlx Puisssnees, tandis gurun autre suggère

gue J-a Prenière Comnisslon devrait stabstenir cltadopter quelque résolution gue

ce eoit en Ia matière.
11 est étrange gue eeux qul préconisent uelntenant de telles mesures étaient,

11 nty a pas sl Longtemps, les avocats lee plus zélés et les plus bruyante du rôle
déclslf que devraient Jouer Les NatLons Unles dans la guestlon du désarnenent.

Dtune faqon catégorique, lls déclaratent que Ia responsabiltté ultine en rnatlère

de désarnement lncorcbe aux Natlons UnleE. l{alntenant, alors qutils ont lroccasion
dtasgumer cette rerponsabiltté ici même, lJ-E nous proposent de lréIuder.
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M. Bruqqo.(Rounanie)

La vérlté, ctest que st I-a responeablltté des Natlons Unies en natlère de

désarnenent a été revivlflée au coutrs des se&aines récentes, qtest préclsément

parce que lee propositlone sovlétlques ont été eoumlses à la présente seselon de

lrAssemblée générale.

Les Nations Unl.es ne peuveut ni éluder J.a guestlon ni 3.a llguicler par un

expéôient de prccédure. Après tout, en natlère de déearnenent, 1ee Nations Unles

ne eont pas un bureau de pootee gul reçolt das LetËres et Les transaet à un

destinatalre, dtautant plus gue, dans le cas drespèce, le courrler est adressé

aux Natioas Unles elles-nêmes.

Blen entendu, on ne peut esconpter que cette Connlgslon ddcldera tles détalls
du clésarnenent général conpleti eIle ne lra Janaie fait dans J.e passé en ce qui

concerne les autres proposltlons de désarmement. La raLeon en eet fort sirnple :

11 sta€it dtune ConmlseLon polltlque et non dtuu organLsne technlgue,de déearûement.

l4als eette Commlçsiou est parfaltenent guallfiée pour savolr sl Le désarnement

général et conplet egt ur obJectlf gut uérlte une étude et etll réponcl aux buts

de la Charte et aux lntérêts de Ia palx et de J.a sécurlté.
Mon gowernement eetine gue creet le mol,ns gue pulsse faire et dolt falre cette

Commisslon sl lee Nations Usies verrlent réelLenent s,aeurrer leur responeabillté en

natière de désarmement.

JraL ainsi résr:mé J-a signlfication de notre discussJ.on. JreD viens rnalntenant

au fond..

Il setxble y avoir une oplulon unanlme chez tous ceux gui pensent, guelJ.e que

solt leur croyance ou leur philosophte, selon laquelle l?heure est venue de mettre

un terme à }a course effrénée arlc a"rmementg.

Nous devons eomprendre eang p3.us tarder qutl} eragit drune eourse assez

partieulière; elJ.e ressemble, en quelgue sorte, à une course de haies plutôt gutà

uÊe eourse de pJ-at; lt nly a pas de distance J-imltée à un mtLLe; il nry a pas

de poteau dtarrivée' Le chantrr de course se transforme en un véritable abîme de

dimeneions ineonnues, Eh bien, essayons dlfunaginer qul va gagper dans cette

COllf S€ r

Dans Les conditlons actueJ"l-es,le Gouvernement roumaln estime que Ia signl-
flcation profonde des proposltlons soviétigues pour un désarn€ment généra} et

conplet réside dane le fait qutun appel a été lancé en tenps opportun à toutes l-es

nations, et partlcullèrement aux grandes Puissanceg, polrr arrêter dlun conmun aecord

cette eourse norteLle et revenlr sur un terrain eûr.

+'r:,.$fgTgltsF* 1 -: :
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Certes,r'des negufee partteLles de déearmeuent gont extrânement lmportantee et
tràe souhaitables. Ce serait nleux que rlen. Cependant des nesures partielles ne

peuvent garantir la fin de ].a course au:( arnenente. Dee nesures partlelLee ne

peuvent faire cesser Ia rivaLlté périlJ.euse dee Etats en nrattère dralremente ou

écarter de nous le epectre sinlstre de la guerrêr
Ce gul est néceesaire, ce qul est lnpératlf danE }ee clrconstances actuelJ.es,

creet u.n renvergement de }a marée dangereuse gul nous entrafne vers une troislène
Suerre mondiale' Ne nous méprenons pas. La force gul nous pousse irréslstiblenent
vers la Suerre, crest sans aucun doute Ia course aux arnements.

Nous pouvons déià voir gue .l"a course aux araemen'bg a tnsptré dans une têLle
mesure des nilleux infl-uents guttls lo{erprètent la poJ.ltlque étrangère presgue
exel-uelvement en ternee d.e technigue nilltalre. Mêue auJourdthuf, alors guron ee

rend coinpte de plus en plus du fatt gue lee facteure décls5.fs, dans la lutte
lnternational.e, sont essentlellenent non m111talre6, ces mênee nllleux lnfLuents
eontl.nueut dtêtre lnspirés par cette nétaphysique nllltalre et ne parvtennent
paE à sren débamassdr.

Prenez, par exertrpLe, ltoptnton récenment émlEe pâr ceg mllleuxl selon lEguelle
les Puissanees de ].!C8AI'I ne.devralënt pae négocier et réaliser un aecord sur un

progranme substantiel de désarmement saug evotr reeouvré une posltton de f,oree.
Uue teLle opinion, ei eLle étalt offlelell,enent adoptée, nouE entrafnerait de nouveau

dans un eercLe vteieux, sans espolr dren gortlr.
fout drabord, alnsi que lrhletolre l"e montre, ob ne peut jamais savolr si la

Brochalne course sera gagnée ou non par le deuxlème de }a précédente.

Ensuite, 1I est tout à fait ratsonnable de supposer gue El le çoneurrent gul
ee eonsldère en retard intensif,ie êes ef,forts, celul qui est en avanse ne marguera,

pas le pas et ntattendra paê drâtre rejolnt.
Voyous malntenant les effets drune telle course sur 1ç sort du désaruement.

En ee gui eoneerne s& durée, gui træut prédire rnaintçnant conbien dranuées

cette nowelle phase de J.a course aux armements dwera?



-i :''FitrllFfi lqFEFtq.nxy

AS/GR .a/c.r/PV.loro
-26-

M. Bruean (Rounante)

Dans ilee conèitlons d.e rivaLlté accrue, **"ffires al'e

cl.ésarmenent pourraient perdre d.e leur effet, puisque Ie d.éeir ardent d.e lf un des

concurreûts d.taboutir à un aecorô lim1té à une question ilonnée pourrait âtre

consldéré avec suspieion corune une tentative dtobtenir un avantage au d.étrlnent

d.ee autres.

Et que se passera-t-il ei, à Ia suite d,e ce nouvel élan douné à la course

aux armenents, la ctifférenee entre lee.deux concurrents èevlent plus sensible?

Flus on réfléchit à Ia questlon et mieux on Ëe rend compte que Ia eolution

véritable, la faqon réelle de traqcher le noeud. gorclien, est toujours d.e nettre

un terne à ].a course aux armementgt

SeuI un accord d.e déearmenaeat généra1 et conoplet peut efftcacenent faire

eesÉer 1a eourse aux armements et, einultanément, impoeer une ligne d'e eontl'ulte

inverse vers Ia réd,uction et Ia suppression ôes armenentg, Un progranne ausel

radieat peut renverser lrélan vers Ia gueme et orienter toutes les nations vers

Itobjectif final êrun monde libéré d.e la guerre.

Lorsque 1e d.ésarrcement général et couoplet sera Ie but êt Ie princlpe acceptés

par tous les Etate, tout effort en vue de raaimer la rlval-ité d"ee êrntes d.evtendra

vain, toute tentative d.lactiver la eourse aux afnemeats sera eontraire aux

réglenentations internationales. 11 ntest pad d.tautre faqcln dtexercer un effet
d.éeisif eur la course aux ârnements pour y nettre un terne.

Certes, ainsi que nous 1tavong décLaré âu cours ôe la ôiseuselon générale,

sl les puissances oeeidentales ne sont pas prâtes à prenôre cet'be meÊure d.écisive,

nous serons heureux d^e rechercher un aceorô sur d.es meÉureg partielles. Cepenclant,

nous d.evons nous rend,re corupte que le eauchemar dlune catastrophe militaire ne nous

quittera pas, à moins que nous ue dléeid,lons tous d.e prendre Ie taureau par l-es

corneS.

De ce point d.e vue, examinong Ia Déclaret'iou britannique sur le d.ésarmement

général, soumise à cette Corarnission dans le cadre d.u point d'e lrordre d'u jour que

nous d.iseutons actuellenent.

Cette Déetaratton mérite une étude extrêmernent attentive, étant d.onné que

certaineg de eee dlspositions vont plue loin que tout prograame de désarmement

présenté Susqurà présent par }es puissances oceidentalee. Je veux parler, bien
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entendu, dle la dernière étape qul eet alÈèz encourageante. Si ta DécLaratton

britannique avait été plus précise en ce qui eoncerne le calend.rier ôe ces étapen,

nous eerlons mieux à nârne d.e la co&nenter.

Cependant, Ia question qui noue préoccupe actuelLeneut est celle d.e savoir

Éi cette DécLaration britannique, au cas où eLLe seraj.t adoptée, permettrait de

faire cesser la eourse aux srmenents. La réponee, etest le texte lul-mêrne qui

nous la d.onne.

Cteet alnel que la prenière étape, outre Lrtnterdiction des eseais nucléairee,

qui est déjà pour elnel ôire lntervenue, prévoit une conférence technique eur les

matières fiseiles, un aecord concerognt 1teffectif nâxlmun des forces des grand'es

puissances, la création drun organisme international chargé il'e recueillir des

reneeignementg sur les forcee arnées de type classlque, une étude pernettant d'e

plaeer eertalns types d.tarmements eoug }a garde dtun organisne international,

une autre étuùe sur les problèmes de Ltespace extra-atmosphériquê et une étude

finale eur Ia nature et les fonctiona d.tun organieme d'e contrôIe.

11 eerait utile de rappeler gurlI a fallu à Itaneienne Soclété d'es Nations

sept ans simplement pour éleborer un questionnalre relatif à la Liete d.es arnenentg

et qui devait S19 rempli par les Etate lfeurbres.

En conséquence, au cours de cette prernière étape gui, étant douné son

caractère d.e recherche, peut prendre plueleurs annéeSr Pâs un seul sold'at, pae

un seul fusit ne d.isparattra et lee d.épeneee nilitaires ne seront pas réd.uites

dtun eentlme.

Entreternps, tandls que se d.érouLeront toutee cea conférences et que ereffec-

tueront touteg cee é'tud.eo, Ia course aux arnements pourrêit se poursutvre 6anÊ

obstacles et à toute aIlure.

Qui ptus est, suppgsons que ce processuË compliqué de }a prenière étape

soit mené à bien. Les puissances en eause pouruaient alors estiner qurelles ont

Ia liberté de revenir eur leur position, étant d.onné quril nty auralt pas draccord

net obligatoire touchant les obiectifs d.éfinitifs à atteindre.

Supposoas ehcore que, pend.ant que la course aux arnements se poursuivrait,

lrun d.es eoneurrente d.éeouvr€ une nouvelle ârme meurtrlère. Bien entend.u, les

autres concurrents feraient d.e leur mieux pour eorabLer leur retard afin d'e rétablir

Itéquilibre, cet équilibre d^u d.éséquitibré.
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Bl.en entenilu, les étucles êt l"e,s grgantsmes de. eontrôte devlendralent .pérln6e
ét, de ce falt, 1I faudralt procéder à de nouvellee étudee. Et l,thtetolre ee

poursult alnsl en une répétltton monotone. , Ctest touJours ee gul se passp lorsque
J-a question du contrô}e est posée avant eell-e du désareenent et lorsquton La falt
passef au-dessus du d.éearnement vérltabLer 

,

Jren vieus. alnsi à }a questton du contrôIe. A notre 6eûs, avant de tralter
du eontrôie, iL faut savol.r ce qul dott falre 3.robJet du contrôle, sl tant est que

qnel'que chose dolve âtre contrôIé, Je d,lral en passant que nêne Le procqseus de

négoeiatiqns à Genève a nontré Ie bten-fondé de cette conceptlon, Jusqurà ce
quron alt convenu du prtncipe de Ia eessatJ.on des essaLg nucJ.éaires, 11 stest
#véLé presque irnposslble dtétud,ler La guestlon d,e lrapparetl cte coatrôle. Aussl
longtemps que Les deux pulssances oeeld,entales nâlnteoaient la polltique conslstant
à suspeniire lee essâis pendant uû ânr les groupes (le négoclatlobs ne pouvalent pas
exanlner sérleuseloent la créatlon dtun appareil de coatrôl-e approprié. En fait,
Ies négoeiations qul ont eu Lieu à Genève à propos ôu contrôle et de ltlnopection
contlnuent de se d.érouler, alore que ltétape d,e d,ésarmement correspondante,
otest-à-d'lre ltarrêt des essais nucLéalres, B. déJà fatt 3-tobJet drune déclelon qul
est entrée en vlgueur. Alnsl, où est La charme et où sont Les boeufs? Et ouel
est LtéLénent qul doit être placé avant Ie second,?

Jtestl.me, eepend.antr 8u€ cette eonceptlon prétend.r.rnent d,lfférente du contrôIe
d.ott âtre éel-alrcie une fols pour toutes afln qutll ne subslste plus aucun doute
dans Lresprlt d.es membres d,e cette Conntsslon, A tous ceux qul prétend,ent que Ie
contrôIe nous iutéresse noin6, Je voudrais poser la questlon suivante : qutest-ce
gut vous permet de partlr d.e 3.thygottrèse selon Laquelle nous, les Etats socla-
lLstes, norre intéressonÉt motns au contrôIe que vous-mêmee? En ce gul nous eoncerne,

Je peux dire sans crainte de me tromper que cette ttypothèse est dénuée d.e tout
fond.ement. Lê problène est tel- que seule une dlseussion franche et elncàre
pernettra de falre Ia luratère, Lthypothèee.d.ont je vlens d.e parler est fondée sur
3-rargunent sulvant lequel les déelslons gouvernementaleç des Buissances. ocedd.en-

tales sont placées sous Ie contrôte du publlc, ce qul empêche d.es aetes qui
pourra;J.ent menacer la paix et Ia sécurlté lnternattonales. En partant de cette
prémlsso, on d.éclare que les Etats sociallstes peuvent avolr d.es raisons d.e notne
se préoccuper du contrôLe des obllgatione internatlonales gutauraient aeeumées

Ies'gouvernements de LtOuest,
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Je nrentend.s pas traiter icl ôe la connotation icléologlque de cette

d.éclaration. Çe que je veux d.ire, cregt que ltétat de choses d.ans ltOuest ne nouÊ

donne absolument aucune assurance. Pour étayer nos sentiments sur ce point, je
pourrais citer de nonrbreux exernplee où êes d.écislons ayant précisémeat Ie

caractère d.ont jrai parLé préeédeument ont été prises par les gouverneruents d'e

Ltouest à }a eurpriee, non seulernent dee nations etr causê, maie mê)ne d.es dirigeante

politlques nabiouaux.
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Je ntabsttendtraL drentrer d.ens les Ôétalls, car Je ne voudrak Bas d'onner

à ce ôébatun ton trgp acerbe. Ce qul lnporte, ctest que pour autant que nou6

ttésirone svoir une d.lscueeion entlèrenent eincèrê, nous d'evons partir de

J.thypotbèse que toutes lea partlee, qutiL stagisse d'e LlEstr d'e lr0uest ou

ôtautres par.tles encorer ont le drolt, à Leur propre 6ens, ôtâtre égaLenent

vtgllanies guant au reepect d.es engagelrcnts tnternatLonaurç' Toute Ïrypobhèse

eelon laque1le une partie stlntdresseralt nolns au contrô1e est parfaltenent

lnJustiflde.
Ia dlfférence, pour ce qul eet de la conceptlOn que nouÊ nous felsons du

Contrôle, eet La sulvante ! LorÊque nOus afflrtofisy nous, qutil faut tout èraborcl

convenlr de nesures d.e èésarnement, ce quL pernettra tle savolr cê que ûous aurons

à contrôler et ôe ddterralner la udture ôe ltapparell êe contrôJ.e ndcessaLre, Ies

puissances occldental-es, eL1es, afflrnent qutl,L faut examlner tout d'raborô les

nesures ôe conirô}e, et q'Je ce ntest qutenouitê qutelLes pourront savolr si

eLles peuvent aceepter Les mesures Ôe ddsarUenent prdaonlsdeg'

Quetle que solt Llanpler:r d.es d,lvergences trldologtques gul nous séparentt

tl nty a qutu$e seuLe J.ogique. En d,tautreg termes, vçyons sl nous Soru'es d'taccOrd'

au sujet dtran ôésaruenent conplet et géndral,; voyone sl les trois dtapes proposées

sont acceptablêsi après quol nous élaborerons les uesures de contrôle approprlées,

afln de nous êgsurer que llaccord sera respectd'

Après tout, une fols que nolr8 aurons convenu du d.dsarnenent' général, sl

Voue eetluea que lee propositlons ôe I'Unlon sovtétlque au suJet êu contrôle

sont lnsuffLsantes, Je ne vols pas po'rquol vous ne proposerlez pag êtamétloratLons'

Ï\).rtr eutant que Je Le Seche, nul nta refusé dtdtuôler des suggestLons <lans ce

S€OS r

En bref, }e Gogvernenent rg\nnaln estlne qutune fols qutun accorô sera lntervenu

Fur un ôdsaruenent général et eoroplet, 1rI} eystène approprl"é d'e contrôle pourra

et ùe.lrÏ.a âtre dtaboré en cQrnaun par les pulssances lntéresedes au prenler cbef '
Je dlral eneore quelques nots à propos ôes obetactes qul sropposent à

un d"dsarmenent géndral et qui. sont dus à certaj'nee coneeptlons, à certaùnes

façons d.e Benser et à une certalne mentalttd'
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Je voudrals soullgner tout rpdclalenent ce genre d.tobstacJ"e, car jtestlae

gugr stll, exlste queLque espoir de trouver une rdponse à Ia questl n lp plus grave

de notre époque - la néeessitd d.tévtter une catastrophe nllltalre -, cet eçpolr

dépend. beaueoup d.e la pensée de Lrhonme. Je ne vois aucune ralson pour que

lti.nteLl-igenee huûaine, sL elle est utlllsée, ne nous permette pas d"e trouver

la réponse.

Et cecL rne conôult à ltargunent suLvant r le danger rdel gul rnenace lthumanlté

aujourd.thuL ntest pas dt au falt que teJ.Le partlerêst en avance ou en retard
gur Irautre pour ee qul eet des armes nucldalres, des bouba::d.iers, dec sous-narlas

ou des fusées. Lê danger est plutôt dt au falt que la pensde d.e certains nllleux
lnfluents est en retarrl. sur ltévolutlon ûe Ia geienee et d.e la technigue. Ctegt

là que rdslde le vérltable d"anger. Aue61 longtenps gue eertalns nllleux lnfLuents

consldéreront les affalree rnond.lales en fonetlon dtunê eoncurrence rnlLitaire et

à Ia tunlère ùe La ccurse au1 armemÊnts, aussl longËempÊ que certalns croiront

que I'on peut arrlver à bout dee obstacles polltlques par Ia guerre, nous surons

tous d.es raisons sérieuses de nous sentlr sssez nal à lralse, Ces homnes ne

eomprennent pas que las rdcents suceès ôe La sclence et d.e La technique ont renôu

caducs non seulement J-es noyens nollltaireE des anndes cLnquantey nals encore

les pensées et les. eonceptlons quL stadaptaient à ces toyens mil-itaires.

A cet égard, Je voudral.s dlre un not du sens de d.erx adJectlfs que I'on

emplote souvent dans nos ôdbats, les aôSectifs rtrdallsterf et Iutoplquet'. Est-ce

vrairaent âtre réallste que d.e stengager d.ans une course qui cond.uit llhr.ruanité

vers un abfme sang fonô? Dtautre partl est-ee être utoplque que de falre face

à ltanpleur ûu pdrtl uortel qui nous lnenace et d-ten tlrer les eeulee concluelcns

Ioglgues, à savoir qutlt vaut mieux arrêter eette courËe avant qutll ne solt

trop tarô, Je ne vois vraiment pas pourquoJ. nous dewlons, auJourdthul, ôdflnlr

le réaltsme corutre une attitud.e fataLe dlaceeptation du sulelde, en consid'drant

que nuL ne peut rlen fel-re pour Ltéviter' Certeg, iI y a d'es forees puissantes

qul nous poussent vers un hoLocauste. ce eeralt manquer ôe réalisme que

drlgnorer ou d.e néeonnaftre Leur exLËtencer Que ôe voulotr ulnlnlser Lreffet

qutelles exercent sur des affalres nontiales. Cepenùant, l-a notlon ôe réalisue

ne peut trras et ne ôoit pas slgnlfier qutll feltle nous lncllner devant ces

forees et ad.apter nos pensdes et nos esprlts à Ia eonceptlon que ces forceg se

font du rdalisme.
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Je ne puLa ntenpâCher de eonstater que, trop sOuvent, certalns oratewg

on! euployé }texpressl-on de|tréaLlsnett dans ee sens précJ's' Qul' plus est'

certalns ee prdoccupent beaucoup p3-us d.e ce qUl poqrralt se prod'ulre dans un

nonde sâns arn6que dans un mon&e arné Jusqutaux d'ents d'rarnes nucléaires'

pourquo! }e bon sens est-tl st trlstement ninimlsé auiourdthui? sonnes-nous

sl évoLués que les vdrités éviÔentes, une fois quton les a reconnues, nÔont plus

s,ucune lnportance poirr étayer notre Juçnent? Ou est-ce que La guer1'e frolde

e prLs rxre teiie ampleur qut 11 en est rdsulté un mod'e de penser qul lui est

proBre et qul est étranger au bon eens et à la loglque?

Pogr résumer la positlon Ôu'Gouvernement rounaLn, Je dtrai deux ehoses !

tout ùtaborù, nous estimons que Ie nolns que pulsse et dolve falre cette connisslon

à ltégarô d.e cette question est ôtappuyer coume Ll convient }e princlpe ôtun

désarmement général et conplet en tent gurobjecttf, final que les Etats Menbres

d.olvent tenter dtattelndre. Dtautre part, 1I faut reeOnnaftre que si rrous'

pays ôe ltEst, nous ntavons aucune raison d.e nous 1ntéresger moins que vous

au cOntrôIe, en revanehe, VOuS, pays d.e }tOuest, YOus nlavez aucune raison de

vous Lntéresser rnolns gue nous au d'dsarmenent'

M..Igqg (France) : Plusieurs ôes orateurs préeéd.ents ont énumdrd

un eertain nombre ôe nos ralsons dtespérer d'es progrès sur La vole Ôu désarnenent'

outre res contacts récents ou prochains, }a plus importantê &e paraft âtre la

reprise ôes négoclatlons à Genève, après plus de Ôeux ans drinterruptj-on des

pourparler:;"" 
sera présentée à cette réunlon. Elte y apportera son amo,r de

}a paix, sa voLonté ôe Ia consoliôer par un ôésarmenent aussl étendu que posslble'

A lrinverse de ItIlRss et d.e la Granôe-Bretagner nous nrexposerons pas

auJourdthut d.e plan eonplet. Le moment, ne nous semble pâs venu' car notre

cornmissiorr pollttque ntauralt pas, au cours de cette session, }e tenps matérier

ô,étuôler pluslews documents èe ee genre, moins encore de tenter de les

fuslonner pour les rendre acceptables pour tous' Aussi seÏons-nous sans doute

tous d,aceo.r:ù pour ddclôer re renvol au couité de Genève, non seulenent des plans

déjà ôdvetoppés, rnals âussl Ôes suggestlons qui ont d'éià été ou qui seront faltes

au cours de notre actuel d'ébat'
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M, Moeh (France)

51 Je renonce à exposer auJourd.rhul un p3-an d.reneenblêr Je crols par contre

utile de vous lndlquer le eens d.e nos préoceupatlons et Ia directlon de nos

réflexlons parlslen!€Ê r

Tcus les hormes ayant présld.é ar.u d.estinéeg d.e rnon pays ont au eoeur la mâne

vcloaté de consolid.er Ia palx en rédulsant le rlsque d.es ar&ements. Ma présence

parnai vorf,s, aujourd.rhul eornme ctepule tant d.tannéee sans Lnterruptlon, sufflt à

prouver Ia continulté d.e notre politlque en ee d.onaLne.

Tout hornne d.tEtat français a vécu au molnË une guerre mondlale, Ëouvent les

deux. Les plus âgés ont ét6 éLevês d^ane Ie souvenlr du eonftit précéd.ent et de

llamputation, pend.ant quarante-sept ans, cie d.erlc provlnoes ardernnent franqa.ises.

NuI nta ouhllé }teffroyable blLan d.es d.euc guerres nond.lales pour nous : sur

vingt, mllIlons dtadultes, plus d.e d.eux dlsparus, sur 3.es champs d.e bataille ou

dans les bagnes de la déportatlon; d.es rulnes équivalant, pour l-es d.eux confla-

gratioas, à d.e ncmbreuses années du produit national, du travail. cunulé de tous

les Français.

Chacun connaft enfln d.es chtffres tradulsant Ia traglque progresslon de la
gclenee de mort I de 1914 à f9l8, dtx mlIIes batl-ee d.e fusit ou dix proJectllee

d'artll-Ierie étaient nécessalres pour abattre un seul enneni abrité dans une

tf,anehée. De 1PJ) à L9\r, Itavlation a utiLisé en moyenne une tonne et denie de

bornbes d.tavlon pour anéantlr une seule vle humalne, nilitalres et clvils, ad'ultes

et uôuveauri-nés, eonfondug dans 1es rulnes d,es cités bornbardées. Demain quelques

kilogranc-"nes seulement de matlères nucLéaires d.étrulraient des nllllons d.tâires

et lnterd.lraient toute vle sur des nilhers de kilomètres carrés.

Sl jtévoque ce passé sanglant et ees éventualités plus traglques encore,

ctegt pour affirmer, d.ès le d.ébut de mon expcsé, qutaucune propositton d,e iléear-

mernent, générat ou partlel, ne ser&1 à prlorl, reJetée par la France et gurun

6evntr corïlnun stlmpose à nous ! rechereher d.ang ehague suggestion ce clul peut âtre

aecepté par tous et ee qul doit être arnénagé ou mod,lfié pour la faire admettre par

ebacun.

A ta lunière d.e ees réflexlcns général-es, auJourdrhul banales, Je veux

lnd.Lquer l-es trols prtnelpes guidant nos étud"es actuelles, avant de fatre quelques

r€marqu.es eur les plans d'é;à exposés.
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prenler suJet de nédltatLons ! noue devons prend^re en eoneLdératlon Lee

eltuat3.ons techniquee d.rauJourd.tbui. Depuls t'lnternrptlonl en f9)7, d'ee

pcu-rporLers 6ur Ie d.ésarnenent, ltaccéJ.ératlon d.es progrèe scj'entlflques a cr6é

d,ee risquês ncttl'eaux et eggravé d.es pértl.S ancleûs. L& nrde vers la stratoSphère

d,tengins à tâte tTrermonucléalre stavère plus redoutabLe encore que l'anclenne

course aux bornbes dtavton, ELie généraL1oe Le danger d"e destnretlons quasi-

universelles par de sonstlueqx rObots pf,ogressant à des !ûi]'Lievs d'e ktlomètreç à

Itheure. ElLe ouvre la voie à Ia tro.glque éventuallté d'tune guerre totale

décLenchde ?ar accident, par eïreur Ou par fausse lnterprétattcn.

La nrultipllcatton des traJeetoiree otratoephérlques staccéLàre au polat qur1L

eera vlte trop tarct pour concevoir et apçtlquer des néthodes d'e d'éearnement dans

Le d.ornaine ccnplexe des fuséee et des ea.teLiltes. Les gouvernements d'e Ip60

renouvelieront-i.ls lterr,eur, Iourde d.e conoéquencegr eonnlge par ceux qut, en Ip46

et 1es années suivan-ues, ne surent pas d.égager un compromXÊ rel"atif à la production

de matlère fissile à des fins nilltalres? Les obstJ.natious d.ralors engendrèrent

Le franchlssenent, naintes foio slgnaS.é depuis des années'par le représentant d'e

IaFrance,d.ecepM,dece'tpointdenonretour''g,udelàduque1
d.evenaLent inpratlcables des mesures d.ttnspectlon, relatlvement alsées à nettre

en oeuvre en deqà de ee point. D'oir Ia c9urËe accélérée à la productlon

dtarmenents nucléalfes se supel'posant à ceLle, anclenne ddJà, engagée dans Le

domalue eonVentlonnel. Dtoù. aussl le fariteau aecru des budgets miLltalres, Ies

tensions multipLiées dans l-e mond.e, Ltangolsse unlverselle'

La mâme absence de polltlque eoustructlve restera-t-el-te notre lol en matlère

de satellites et d.e fusées?

Pour crp3"r)i-ber la dure leqon de lpl+6' nous estlmong néeessatre draceorc'er'

d.ans touï p;;frrnrule d.e d.ésarmement, une large prlorlté aux mesures interdiÉant

d.taÏ:ord }a liir-if1Flica'iion, enetiite l-a fabrlcation et l-a détention d'e tous }es

vétricules d.!en3î-ns nuci'iai:es : satel-Iitesy fusées, avlons supersonigues ou à

grand. rayon d.'actlon, sogs-Iûa?ins d.e baute mer, pOrte-avlgns, ra[$)ee de lancement'

etc.,
p*iscr:.e les intransigeances passées renôent auJourÔttrui vain tout contrôle

effectif d.es stocl.,s d.e natière nucléatre; prrlsque les peuples ntauront Jan'als plus

La certitude ùrune total-e reconversion de ees stocks à Ôes ftns paciflques, nous

A/C.r1?V.rc10
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sugg$rona ù'apal.aer aago1aaes et s6flùt*@€s et couæaEant ltoffort de d.éearcaent

par Iréllminatlon des pLus redoutabLes véhlcules des natlères de d.estructlon

unlversel-Ie. Une tel1e réallsatlon devralt âtre étuaiée en tout prenler rang.

Une fois adnise cette priorlté, nous serions prêts à envisager toutes noda-

I1tés d.'application. Je ne déstre en préclser aucune auJourdrhui. A tltre de

slmple indication, nous pounlonsr par exemple, admçttre une premlère étape de

d.éclaratlon des progra&mes et des exlstants à lrCIrganieatlon internationale du

désarmementl une d.euxlème étape dfessale stratosphériques soumls à préavis et à

contrôIe; une troisième dtinterdlction, de ctestnrctlon, de contrôle des stocks,

d.es infrastructures et des uslnes, au cours de laquelle ne subsisteralent gue

certains rnatériels aériens et, navalg agréés, correspondant aux besolns de Ia
sécurlté lnterne et aux obllgattons découlant de notre Charte, Cecl, je le
répète, nreÊt qutune esquisse des études àientreprendre.

ie ne d.étailterai pas 1-es opératlons de désarmenent d.a.ns les autres domalnes.

Encore une fois, je ntai pas l,tambltlon, aujourd.rhul, de présenter un plan, nais

seulenent de formuter quelques suggestLons sur La hiérarchie relative des opérations

et d.e souligner qutelle srest modlflée depuis d.eux ans. La technlque d.e guerre

ntest plus, en cet autonne de p)!, eelle d.e l-tété ee }957t lors de ltarrât de nos

pourparlers, nl, notns encore, eelle dee années précéd,entesn $ur ce point, Je suls

en accord avec ce que vient d.e d.ire le représentant d.e la Roumanie, avee lequel

Je ne me rencontreral pas en d.rautres d.omaines.

Sl la priorlté appartlent auJourdrhut dtabord. à la destr";ctlon des véhlcules

de Ia matlère nucléaire, ensuite à l-télfuuination de celle-ci ôes af,senaux, uouB

d.evons réciproqrrement conetater que le développement des englns réduit lrtmpor-

tauce d.ee arrn:s:onveniionnelles et, plus eneore, celle des effectifs les raettant

en oeu:/:ce n

leri hr-,,1,,;,1 c:.-. rir-.l,:igc ont asststé, Jeunes sold.ats, à 1a ôispari.tion, face

aux a:,.Ttiês à ti--,"1'r;()r4:, ci.e 1":. cavalerle, fière de ses ehargee .J.rpntan. Le cbeval,

la plrre rroble co:c1u,ô'',e cc l'hcr.ne, selôn Buffon, a eéd.é Ia place au cheval-vapeur;

la cuirasse inôlviduel.l-e, au blindage collectif.
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La preniàre guerre nonilLa].e a marqué ]"a préénlneDce ôe l-tartillerle; 1a seconôen

celle des chars. peu de décenniee après leur apothéose, ceÉ aruleÉ sav'antes

atétioLent, vietlnes de Itatome. Ltavtation pllotée srefface devaat les robote

de Ia statosphère, De roinuscules dqutpes de techntclens, nettant en pratlque

les déeouvertes des savants, se substttuent euX tourds bataj'llons cle iaclls' Iia

clJ.ninution des effectlfs drune arnée, J.oln cle signtfler un effort de désarmenent'

traduit aujoqrcllhui une nodernlsation de lrarmement et rm accvoiÊsenent de la

puiesanee de destructton, 0n réduit Le nonbre des hofi$e6 pouf compenser bUdgé-

talrement - dtall].eurs dane une très faib}e rleËure - Ie coût accru des englns

moùer.nes, et plus enco1er parce que ceux-ci obllgent, dans uno guerle totalet

à dtluer au uarcirnum Les effectj-fs minlmau:{ qutil eonvlent de qonseryef, pour aÊsurer

Itoceupatlon du terraln.
Ces rexfrarques, sans doute peu originalest ne ôtctent-eltes pas llordre deg

ét'udes à reprendre à Genàve et des réaLlgations à BroposeT?

Dern!ère considération guiôant noË f,éflex!"ons

}a technique nou6 lrnlroee de repenser la hlérarchie

eertains principes aneiens conservent pourtant leur

auJourdrhui eornne hlèr.
Ltun consiste ôans la néeessité de ne pas bouleverser, pendant les opératLons

de désarraement les parités aneienneg. Tant que srrbsistent des armées' 1I slagtt

en effet dtaccroître simultanément et parallèlement ta sécurlté ôe tous' et non

pao ee]-}e ôes uns au détriment de celle des au3res, ce qul rendralt le plan

lnacceptable Pour ces derniers.

Ce principe obllge à corriger ce gura de trop abeolue la Seulo coneldération dee

blére,rchies. Nous devons à la fols teair compte des urgences reLatlves et de la

nécessité drintbrlguer Les o}ératlons dans les Ôtvers domatnes technf'ques du

désarmementl donc piévolr à chaque étape des mesures simultandes ter-r-es que leur

somîe laisse à chacun une séerrité sane eesse &ccrltêr

: st LtévoLutlon sccél'érée d'e

ôee opératione èe déoarmement,

valeur et trouvent' appLlcation
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IL est égaLement nécessaire ôe prévolr l-e contrôLe, non Basr corune lra dlt
14. Kouznetsov, ttle contrôle.eans désarnenenttt, Que,.1a France repousse tout autant

que J.e désarmenent saus contrô}e, uala Ie contrôl"e du désarmersent, dont le but,

à chaEre étape, est de dlsslper des méflances, en donnant à tout Etat Ia eertitucle

que les autrês staequittent fldèlement de leuxs obJ-igations.

Je eonnals Ia thèse sovlétlqtre ! le contrôl-a loin de rétabl-ir la eonfi-ance,

nr.rltlplierait les susplcionË s,u colJre êeg opératlons de désarmenent et ne devrait

pleinenent fonctionner quraprès leur achèvenent. Soue cette forme extrâne, elle

sroppose entibrement à la nôtre. Jrr.'tagentene ayant eqtreîné notre lent ehenl-

nement sur une route en imPasËe.

Je demeure persuad-é cependant que deo conBronls seront ôégagés. Car - et

etest notre troisième l1gne directrice - rrr]llË avonÊ 1g vo]onté de mettre fln à dee

détats acadéniques et dlaboutlr à des résulïats concrëtfi, Je nfal ceeeé de prêcher

J-a conciLlat-{.on, Itabandon des posltions trauchées. Eet-ce vrainent une tâcbe

dépassant nos molrens? Je,ne le erots pas : trl est posslble de concevoir un pl-an

dans leque1 se fondront des conceptions hler oppoeées'

Si, par exemple, 1a prentère étape ne eemporte que décJ.aratlons, llnltationa

etttcongélatlonst'rnous pouvons Ïimaglner eane contrôLe sur placer sa,ns ce que nog

coJ-lègues sovléttques baptiaent rm tresBlonnage économigue". Notts pôuvons accepter

dans ee eas que chaeun sten renette entièrenent pour Êa mise en oeuvre à la bonne

fol des autres.
Une telle étape seyait certes J.iuitée, eorrespondralt à un arrât de la course

aux armeinents plus qutà un début de désarilEnent, Mals ne faut*lI paË un point nort

pou1 passer cle la marehe avant à la marehe arrlère? Même restleintes, ces mesureÊ

auraLent une vertu psychologlque constdérab1e car elles perroettralent unttdémarragett,

un ttdégeltt ôe positions longtenps antagonlstes.

Si, dane cette phaee, ltorgenleatlon J-nternatlonale du contrôle nravalt

dt autre rôIe que ôe rassenbler les renselgnenente fournls par toutee les puiosances,

dans la deuxiène, au eontraire, eLle effeetueratt dee lnopeetions ausel- Umltées

que pcssible, exactement approprlées aux &esures alors réal-isées. tlest seuLement

au eours de }a troislène étale que 1e contrôle sevait plelnenent lnstallé'
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De nênre, nouÉ croyons que Les interdiettone moralee, solenneLles m*ie

lncontrôtables, lalssent gubeister la uéfiance tant gqe, par drautres voies' Ia

bonne foi de chacun ntest pas sollÔement étatlle. La Franee et dlautreg pays ont

signé naguàre l-e Pacte Brland-Ke}J-og nettant }a guerye hors la ]'oi' 11 nra pas

eurpâché !a deuxlène guerre mondiale. Nous savons cependant quel prlx La déIé-

gation sovtétique attaehe à de telles déclara.tloneo Ctest pourguoi, touJours mts

pa.r une volonté de conctliation, nous son&ee disposés1 M' Couve de Murvllle lta

raplelé dans le alébat généralp à inclure de sembLables engagenents dans un plan

drenseïrble lorsque dtautree mesuresl eLles contrôlables et contrôlées, auront

contribué à rétatttr un minimir.n de confianca internatlonale 
"

Nous pou.ri.ons ainel concevolr un pLan stinsplrant à La fols de la technique

actuelle des atnenents en cette année 1959 qui finlt, de nos effovts pasgés et

ausÉi de désirs fermement affirmés paf dtautres délégattons, lTous souhaitons que

le Comité de Genève examine le problène dans cet esprlt de conciliatlon'

Je ne crois pas olportun dtanalyeer dans Ie déta'l les deux schéna's de plan

exposés ici. Celui du Secrétaire dtEtat de Ia GranÔe-Bretagner raPpelé par le

lviinistre drEtat, !1. Ornsby-oore, que Je veux remercler de see laroLog trop

almableS, stinsplre poUr une paït des traVaux coml*uns franco-britanniquee anté-

rieurement BréSentés. ttaîf,tîe pLan trace uûe voie absolue, conduisant à ee

désarmement intégral dOnt rêvent certes 1es peqples, mais qui ne se conçoit aussi

total, que si, en nêne tenps, est créée une force internatlonale iouant entre

1es Etats i.e rôIe ôes servlces dtordre parnl les citoyene. Je souligne sinplement

que ces deux plans présentent un trait commun, et sans doUte un seul : celui de ne

pas donner à la destruction des véhleuLes de La natière nucléalre la priorité

totaS-e, gulr selon nous, srimpose auJourdrhui. Le proJet brltannlque aborde la

question accessoirenent et partlellenent en ôeuxième étape sous Ia forme - je eite

d.tun,,&ceord sur un systène garantissant Ltutilisatlon paelflque de lrespace

extra-atmoephértque't, Ltinterdictlon des englns nllltaires lntervenant Êeu1emegt

ea trolslène étape"
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contenues dans Ia déeLaratlon du Frésldent ôu Coneell (A/PV,?99)r dans le texte
remLs au cours de l-a mêne séance, pula dans La déclaratlon falte lcl par Ie
Prenier Vlc€-l'Îtnlstre des affatres étrangères (g/C.I/?V,1.926).

u. _[tqch. Hlaqeg)

T,e pLan soviétlque coraporte dee varlantee, toutes égalenent audacieuses,
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sass entrer ôans Le èdtatt de ces trols docrrmentg, TlouÉ en retenon6 gue Ie ôanger

du reeours à Lte6p&ce extre-atnospbértque, cotûe ceux ôe ltutlllEatlon d'e La rner

depuis llÂntlquité et èe ltespaee aérien depuls L)Ll+, est l"argenent rals en valeurl

nals que les destructions néceesal.ree ftgurent eu trololène étape, les deux

prenlbres étant réservéee &ux arseûents conventlonnele, €lu:r effectlfg et aux baaeg

à 1rétiranger.

Ne ùisposant triasrau eôurs de eette seosJ.on, clu tenps nécessalre pour rlre étutle

et rrne d.lscusslon de ces conceptlons géndrates, Je ne borne à d'eux reûarques visant,

rrune la fornul.e suggdrée pour Le contrôre et J-tautre, la corlception rfnaxiuaristeil'

sl Je puts ntexprfuner alnsl - ôu BIan sovlétigue.

Sur Le premler potnt, Je ne réfère à ce {Lr:e Jtal dit tout à L'heure I 11 nous

fêu6ra trouver r.rn conproniÉ. rr ntedt pas pooetbre ôe créer eeuLenent à La f,ln de

La trolsième étape, ou mâne au colrrs d.e eelle-el, rrn - Je clte le document sovld'

tlque - ttorgane de contrôle lnternatlonal cbargd ôe vérifter LrexdcutLon des

ueEureg ôe désarnenent généraL et conplettt, aLors que, dano les phases précéaentes,

on auralt supprimd touteE Les anndes et toutes les lnsteLlatlons nllltaires' II
seratt lnconcevable de sren rapporter à la bonne fol de chacun au cours'd'îopératione

èrune telLe anp3.eur'

JraJoute ê'ailleurs que non inqulétuôe est guelque peu a,ccrue par une cLécLa-

ratlon falte à ltlnetant pa3 le reprdaentant ôe la Rournanle que Je clte draprèe

son texte anglais, le eeul que Je pussède ;

ttrlt our lon, bef,ore èeelLn-g vitb eonlqot, aq

what- lrf, apy3llps,- shgll*, !e,-9on'!gglgl" .

Je nrat pas beeoln de soutigner ce quta drexcesglf tthypothèse que rlen

- nothi}g - ne ûevratt âtre contrôlé, l,t. Kouznetsov nta certainenent pas eouliratté

cette interprétatlon abueLve d.e 1a pensée de 1rl. Kbrouchtehev'

Les rédacteurs de ee docrrment Fe renclent ôtailleurs compte ùu denger d'e tbèses

exeesçtves puisque, srlLs ntadnettent cet organlsue quten fln de troislème étapé,

tls parlent, d.ès te d.dbut de la premlère, d.tune rdduction des effecttfe - et Je

clte - ,,Bous contrôle approprlét'1 - "dnvtlripe itllLhe.ê9q9'r ee quL euppose la

constltutton drun 6yÊtène dLrinspections lnternatlonales Ôès le eonneneenent des

opérat{ono. Contradlctlon au moj.ns apparente qul faellltera rJge transaction

graèuant stmultanénent Les nesure8 ôe désarnenent et Les vérlfS.catlone, sur une

baee ôu genre cle cetle gue Jtat'bout à ltheure esguLesde.

A/c,r{Ëv. r0ro
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Nous sonmes certalnement tous d.taccorô sur J.es constddrat,lons gdnéraLes

prdcédant le p1an.eovlétfgue; 6ur les avantages que tous les peuples retireraient
d. t un d.ésarnenent futdgral les ddlivrant de leur angoisse, leur pennettant de régler
les litiges poJ-tttques, ôe restltuer à ltdeononrle productive La maLn-d.roeuvre

libdrde d.ee ca$ernes, de supprimer les entraveÉ s,u colutreree international, et
surtout d.'aecroftre ltald.e aux pÊ,y6 ineufftsanment dévelolpés.

Ce dernier aspeet est essentiet à nos yeux. II faut, ausei. raptd"ement quE

posslbl-e, eonbler Ltabfme entre uaJorlté affande du globe et ninorttd proepère.

DevoLr de soltdarltd et de elvtllsati.on colnsldant avec ltintdrât de tous, 0n

ue permettra d.e rappeLer gue Ia France a nultipllé les propositions d taiôe d.e ce

genre, notarmrent à Ia Conférenoe au sonnet' ee L955i qut elle estiûe - Ie

Présldent de Ia Rdpublique française le rappelatt rdeemrent - un tel effort indis-
pensable avant roâme toute solublon du probLène d.u ôésax-eenent; que celle-cl une

fols nlse en eeuvre, devra entrafner rrn aeeroissement massif d.e tels virenents,
0n mtexcusera ausei d.e soullgner que, ôès à préoent, la France eonsacre à

ltexpansion ôes temitolres lnsuffisanment dével.oppés êes capltaux publlcs et
prlvés stdtevant en L957 à pLus de 4iB mtlliard.s de france, sott 83? nlfltons de

dollars (docr.rnent E/ltlt de!, Nations Unies) orr prèe d.e 2 pour 100 de son prodult

natlonal total. Ctest 1à un effort très sr4:drieur à celui d.tautres pulssances

plus peuplées ou plus riches. Par rapport au eeul revenu national - et pour ne

eiter que d.es EtatÉ fourniseant ôes FtatiEtlgues comparables entre elles - lteffort
français est plus que ôouble en pourcentage d.e l-reffort d.e la Granùe-Bretagne

et trlpte ôe celui des Etats-Unis, gl on rapporte eet effort à la fois à la
Bopulation et au revenu national, jtéprouve une certalne satlsfa,etion et'mâne

une certaine fierté à constater gue, par habltant et en poureentage d.u revenu

lnô.ivlôuel moyen, 11 est p3.us que trois fois supériew' au britannique et moitié
pi-us lourô que ltamérlcain, Pourtant, nous souhattons vivenent le rnaJorer

encore dtun pourcentage d.es éconorcies futures réallsées sur notre budget

miLltalre.
Reste le grand point d.ri-nterrogatlon : r:n désarmenent lntégral est-il

auJourôrhut réaListe et réalisable? Les ordres privllégiés - lloblesse et

Ctergé - ont, à Ltaube d.e La Rdvotution françaLse, sacrlfld et aboll leure

privllèges au iours d.e la célèbre Nuit du 4 août. Une rleuxiène lfutt du 4 août

internatlonale est-etle eoncevable, gui abotiralt toutes led forces arrndes d.e

tous les pays?

a,f c,tfw .Lofu
_4?-
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Jrdcarte d.tembLde un argr:ment, celui Oé ta nécessité du senrlce mllltaire,
dl.e l-a valeur ûoraLe èu métier ôes arures consid.drd coume dcole de courage et de

discipllne. Dtautres moyens motns cotteux, moins lourds d.e risgues, permettent

de fonoer d.es géndratlons probes, lntrdpiôes, entreprenantes. ttarnrde, à nos yeux,

est encore néeessaire tant que règne le, méfiance. Si etlc devient, comme nous Ie

souhaltons tous, un organe euperflu, nul" doute que Les Jéunee et lerrf,s fanilles

s ten réjouiront et que les gouvernements Eaurûnt transférer à d-es enplois productifs

leurs effectifs de carrière, eotue ilg reeonvertiront aisément leurs arsenaux à

ôes fins dconomigues.
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Alnst, dans un noncle.Iuatflé, Lee peup]es Êe passeront alsénent cltaroées
peruanentes. La dlfflculté nteet pae 1à. Le wat truoblène, Ie seuJ., résl,te d.ang

l.a néceEsité d,e progreeelone paral.Lètes (l,e La paclf{"catlon des eeBrltr et d.e

lrEbolltlon d.es amée6,

Creat lcJ. que Jrhéatte à partager la fo1 et lfenthousl.asne ôea reprdçentants
d,e ltUnlcn sovlétlgue, ,Ie regrette d,e croJ.re, rne!.s pense stncèrenentn,.gue BguË

ne tra.neforr[erons pas Ia nente].lté tLrnat.ne d,tun coup de baguette uagtgue" 'duâtfe
annéee èe cowee au ôésaruenent Lntég;ra1 nreffa,]eral,ent Bas Lrerpreinte rle mlll6:
natres ûE }uttes, nt surtout ceLle d.e cidseruteç èe néflance nutuelLe. ttqui veut,

voyager loln nénage sa nontured affirarc un vlerrx proverbe f,rançals Boseédant sans

âucun d.oute son équlvalent dane J.a Langue rusËe, BartlcuS.l.èreuent rlche en ce

doualne cornme en ùrautresr Pour aller au bout ùu d,ésarueûent, ne soyons Bas trop
aqbttleux à court terne. Garôone-nous èe confondre d.es formules èe propagande,

uêne généreutses et stncèreÊ, avec lrâpre réaltté gut nouo co$fronte.

!4als je deneure optlnlste. ivr. Kbroucbtchev noue a proposé son plan Lntdgral,;

ou bten cing nesures partlelles gue je ne veux pas dtuôler aujowd.rbul;' ou encore

Le retour au plan aovléttque ôu I0 nat 1!)), molne e4rttctteneat général que celul
de J.pl!. 11 prouve aLnsl. son ebsence dl,re partt prls. !t Selvyn Ltoyd, a suggéré

un Echérna nodlflant queS-que peu nos tdées comtnrnes antérleures. ivioi-noêne, Je viens
d,e faire quelqueo euggestlons nouvelJ.ee ciont Je clenrande gutelles eolent d.éposées

corule d,ocr:ments cle cette Counleslon et uleee à ].a dlsposltlon ôu Conlté des dlx.
Drautres proposltlons, 6anË d.oute, eurglront au courÊ ôe ce débat.

Renvoyons le tout au Coulté de Genève. RappeJ.ons-lul ausÊi, sans lnsl"ster eur

un paesé décevant, la valeur clee travaux d.rexperts. Dès 1957, Jral ouggtiré à

Londres de confter à de telo groupee lrétucle technlque de problènee tldlùnltés, Icl.
nêne, Ltan cl.ernler', jtaJ., proposé ôtapBllquer eette procédure à J.a 5révention d,ee

attagues par Burprfee, à Ltarrêt d.e la production d.e hatlère fiesile à d,ee f,lns
nlLltadres, à ltétucle d,es budgets èe iléfense, à J.a réduct:.on d.eE eff,ectlfs et ôes

aruenents, à ltutil"lsati.on de lteepace cosnlgue et aux procéitéo de contrôJ"e d.e

cbacune de ces &esuf,esi Cette Corunisslon, puis lrAssenbl-ée, ont exprlné lleepoir
que 1B premlère organlsée d.e ces réunions de travail, ce1le rel.atLve à la Bréventl.on
dlee attaques par surpriee, arrive à un Large qecord technlgue. Nous ntavone pae

réuEsL r J.es travaux ont été lnterrompus au bout êe 6 eenalnes, une déIégatlon ayant
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soulevé ctee problènes polltlques bors d'e 1a conpétence des experte' 'Ie l'e rapBeIle

6ans anertune aueune et deneure persuaiié d;e ltutilité d'e recourlf à d'es groupeÊ

rle techntcienol lors des procbaius travar:x de Genève'

Guictés par leur a&our de la palx, et aussi par lew rsieon - qut leur J'npose

cle réusslr - d.lx négociateurs vontr au ôébut ae ]960, enporter en $ulsse notre

eoilllune espérance. Ile saventque, sl ôes nécessttés d'e réalLsUe ont f:nposé d'e

linlter étroltenent Leur nombre, tous lee ûembree de notre Çolitoission pIénlère

ôu ddsarmement, crest-à-dire d.e cette coBnission poJ.ltlgue, seront en pensée et

en eneouragenent auprËrs d.teux et gurunenimes ixs souhaitent que leur soLt' lran

prochaln, offert ua plan ausel étend'U que posslble, ôéIivrant les honmes d'e

Itangolsse et leur asgurant plus ùe prospérlté'

tepsËlw(interprétationdel'angtatg)lleretrrrés-entantdela
Roumanle ayant denandé à user de son clroLt de réponse, Je rui donne la paroLe pour

une brève d.6cLaratlon.

MLBAi{gSN(Rorrnante):Jeparleratenfrançaisafinquet'{'ivlochpuisse
conprenùre nrleux ce que irat à d'l're'

JecrolsquelflnterprétatlOndonndeparivr.I'{ochàunephrased'emond'lscours
se peut expllguer seulenent par le fait gufau lieu drécouter Ia traductlon franqaxse

ùe cette phrase, 11 a préféré consldérer l-e texte anglalsr Dans le membre ôe phrase

[what, lf ai:ytirlng, should. be controleô", if glgt4lrlg veut dlre "en adnettant que

que1gue ehose cLol.ve être contrôlé", et non pas tten admettant que rlen ne d'olve

être contrôLé", cosute 11 lta lnterprété"

wgs (Franee ) : Je voudrals réponfue au repréoentant d'e la Roumsnie en

Ie remerciant. Je compareral soigneugenent les d'eux tradustLone' Jlexprime

slmplenent Ie regret gutil nrait pas parlé dans un françaie qutll senble posséd'er

très bien, ce qul. m'aurait évtté cette difftculté.

{Cu,Ua) (interprétation d'e J-tespaenol) ; Nous constatons un

encourageant, après tant de déceptions et tant ôe vaùne rhétorlque

et gul constltue }a prenière nanlfestation il'e conpréhension et

voie du ôésarmement. Notre Connissiotr, sanË Êlengeger d'ans un

aacceptélapropositlondesonFrésid'entrgUejeféliciteau

&*-elgBE
phénonène vralment

au nom d.e Ia Paix,
ôe progrèe dans la
débat infruetueux,
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noo cl'e ma d,éléga+,lon, tendsat à Lnacrlre conme Brealer polnt d,e l,tordre ctu Jor:r
la questlon ùu désarnenent, en d"onnant tra prlorlté, parnl 1es pol.ntÊ que cette
questlon comporte, à la gueotlon d.u d,ésarneneut généra1 et complet, quÈ eet sans
nul d'oute le problène le plue vaste, et qul a été présentée Bar 1tUnion sovtétlque.
Cette unanintté., gu€ Lton ne constate pas touJours en cette enceJ.nte, est un
faeteur encourage*nt qutlL convlent de soul.tgner, car Jauals autant gue malntenagt
3.es peuples ntont désiré la tr,aj.x. Après Les d.eulc guerres rcond1aLee quta gonnues

ce eLècLe, nous avons été ]es ténolne ôtun progràs ectentlflque vertlglneuxr En
effet, aussitôt après la ccn;pâte êe la physlçre nucléa$.re, nous âvançons rapid.enent
d.ans celle de ltespace cosnigueo !a conceptlon d,eo artûes nucldal_res et thermo-
nucléalres a été suivJ-e par la'd,écouverte d.eE f,uaéee, qul ont lalesé loln ôer'*l,ère
eLles les bolnbarcters êéeuete et qut peuvent lanser sur les objectifs une charge
neurtrièren
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Le sort du ncndle et dle la clvlltea-tlon egt entre lee ûqlne dltr:n club nucLéalre
puleeant; et eome ôéJà J.a prenière bourbe atonlgue a été lancée alors gue cela
nlétatt Beut-être pEe néceEsai.re pour assurer r.me vlctoLre presque eertalne, nous

ne gavons pas, nalgré La terreur lnoplrée aux partlee en présence par Ia menace de

destfucticn totale, à quel uoment un lncldent clloriire geconôalre ou utre guerre

enta,mée avec iles arÉes il.e type claeslque fera er:.rglr Ltét{ncelle gui al.hnera le
conf,Ltt nucJ.éalre. Il est teups cl.e noug arrêter; ce Jeu est trop dangereux et 1L

y a là une resBonsabll.ité trop lourde po'ur irhonae gui nfeet pas êncore arrlvé à

gagner la prlnclpale bata{].3"e 4:d, eu sens pLatonlque ôu terme, est la conquête êe

lut-uênee Ia conguête d,e son tt"!*Ëg-go+3pgggÂ, d.e eette terrlble arôbitlon du

pouvotr, et quL possèd,e ualn'tenant d.es armes d.cnt lL est lryoestble dltnaginer la
putesauce destructrice. Tan{; quo llhome ntest pas errlvé à La conquête dont Je
parLe, lL eet capable de d.étrutre toube clvLllsatLon et ôtef,f,acer de la surfqce de

tre terre toute 3.respàce husa,l.ne.

Car, aBrè6 une glleme ucndfa,le nueLéalre, 11 nly auratt Blus nl vaj.ngueurs al
veLncus; et cette réalLté terrlbLe est ss.ns doute auJourd.rhul Le facteur le plue

dtécLsl.f en faveur du désalroernent. llous nravone Ba6 dlautre solutton que J.e

règJ.enent ùe ce Brob3.ène; sans cela; Ia cowse s.un aruenents nous conduira à ta.

cataotrophe, Bn ce uomeut, la cralnte d.e La guerre est un f,acteur d.e palx, Cecl

nrest B&s tme conceptj.on utoptguej J.a eral.nte d.e Ia g;uerre est un faeteur réa.ltste,
le seul qul, à ltheure actuelle, plus que la guerre froLùe; lee prcpagalrdes à J.tusage

e:riérleur et Les <ldcLarations sensatLofirelLeç qul ne sçnt pas en ha;ftænie avec

les f,alts et sont contred.ites par LeE acteg, a Brovoqpé un tournant radlca3. dans La

Folttlgue ex0érleures d,es grand.es pulesancee.

Avant mêne ltouvêr*,urê du ôébat générall noe travarr:r ont été lnaugurés pa,r une

réunlon ôe Ia Couoissl.on du ôéea:mement, tenue le 10 eepteuhre dernier, aftn
rltexelùi.ner une Lettre envoyée le f septembre au Secrétalre générel par les repré-
eentestg pernanents ôe La France, d.e ltUnlon eovlétlquo, du Royaune-Unl et ùes

Etate-Unts d. rAmérlgue,
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d'éclstons. I{ous serons inforrués des activltés du coraité
conlté des dix d.e ce que nous faisons. Ter est rresprit
adoptée à lrunanlnlté à la séance èu lo septenirre ôernLer
d.ésarmement.

Illre fote encof,e, nous avons été pJ.acés d.evant un falt accoryJ-i; aou6 avons été
infornés qutavant d.e clore leur confdrence, à Genève, Lee iuitnJ.stres des affaires
étrangères avalent décidé d.e créer un conitd de d.lx nenbreg au sein duguel seralent
reBrésentés, sur une base parl.taire, les pays ôériocrattgues et les pays sovlétlgueo,
de nanière à falre progresser le plus efficacemeat posslbLe les négoclat{ons
reLatives à La questlon du désarnenent.

?our la délégatlon d.e Cuba, LJ. eot lnâigcutable - et nous nous éttons prononcés
d'ans ce sens lors d.e la séance ôu 1o septelabre d,ernier - qlue ].a créatlon du corci.té
des d.ix par les quatre grand-es pu5"ssarces enlàve des pcssibilités dtactlon à la
Connisston du désarnenent des Natlons Unles, gutelLe llmlte et d.im:lnue les
fonetlons et les responsabilités ri.e notre arganleatLon rnondlale en ce quL concerne
Ie èésarnement,

En effet, st nous so$meÉ vraiment résolus, coume Ie dlt La Charte, à épargner
aux génératlons futures le fLéau d.e La guerïe, lL est évldent que ctest
LrOrganisatlon des Natlons Unles qul dolt Ë,ssuner 1a resBonsablLtté princlpale en
ce qul concerne les mesures de désarrneûent. Ctest pourquol nous tenons à d.lre lcl
comblen nous préoecupe cette tendsnce à régler, en narge d.e J.t0rganisation, d.e

nontbreux problèneo qul1 auJourd.rhul, sont d.es notifs dtlnguiétud.e au point d,e vue
lnternatlonaL. Ie règlement nuttilatéral d.es problènes est rerpJ-acé par un exglren
Llmlté à un gror-rpe d.e grandee pulssancesi et nrêne cette solution est rédulte à la
négocla.tlon bllatérale entre les reprdsentants des d.eux plus grandes pulssances d.e

notre épogue. 11 y a là une sLtuatlon d.angereuse; qar, en natière de d.ésaraement,
nous devons tous être entend.us et nous voulons tous ltêtre. Si ]es grand.es
pulesances ddtlennent la posslbllité d.e déclencher les confJ.l.ts, iL est tndubltable
que, lors du prochaln confltt, 1es petttes puissances, coaËre 3.es grand.es, en
eublront les conséquences.

Crest au Contté d.es d.ix, Eri cormencera à se réuntr, en principe, au d.ébut de
lrannée prochalne à Genève, qutlnconberont matntenant les lnitiatLves et les
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llais, ce qul fmporte, en d.éfinitive, en.rnatière d,e déeamement, ctest La

solution; ce ntest pas tel.Iement ltorganisme, J.a procéôure ou J.e rnoyen permettant

dry arrfver. Les peuples sont fatlgués d.tentend.re parler d,e désar,nenent conme

drun rêve u'bopique ou comtre Ut*: réalité possibJ-e, sans s,boutir à une solution
quel.congue, Nous pensons que, sL llexamen du problème du désarmement a été

enlevé aux Nations Unles, ce que nous exposons iel - puisque nous ne pouvons rlen
faire d,rautre gue d.le)eoser ôes pLans et ôe lancer ôee 1dées - pourra néanmoins

se tradulre peut-être en décislons du Conité ôes d.ix; sl tel était le cas, ce

nouvel- organe auralt été btenfaisaËt; car J.es peuples - et pJ.us spécialement ceux

d.es pays puissarrts - ne stlntéressent qutà une seule chose : un progrès dans La

vole du désarmement, crest-à-dire vers r.me palx stabLe.

En ce qul concerne J.a question du clésarnenent général et conrpS-et, la déIé-
gation scviétlque a fatt Jusqrrrà présent Eratre d.éclaratlone fondamentales au

cours d.e Ia présente session : J-e d.iscours ôe l'[. Khrouchtebev d.evant lrAssemblée
générale; le 18 septenrbre d.ernierl L* ôécLaration du Gouvernement soviétique
lorsq'*e sa ôéIégatlon a présenté le polnt à ltordre du jour et les interventions
d.e i{. Kouznetsov dlabord d.ans la dlseussion général.e en séance p1énière d.e

lrAssenbl-ée généraLe et ensulte devant la ?remlère Commission.

Le faii que lrune des d.eux pJ-us grandes puissances du nonent proeèd.e à une

déclaration de cet ordre'est lndénlablement dlurre lumense lmporbance. "Le désar-
mement général ei corrçJ-et signifle, de l-tavis du 0ouvernement sovlétiquer euê

tous les Etats, sans exception, renoncent à conserver c.1es forces armées, de

quelque ty;:e qutelles solent, à Lrexception de contingents n:inima pour assurer
Ia sécurité intérieure (nrilices, police), contfngen"bs qul, seraient équlpés dtarmes

légères et serviralent à maintenir lrord,re pubJ"lc à ltintérieur d"e chaque pays",
Cette déclaratlon, gul nous trairsporte ôans un monde 1d.éa11 peruet d.tentrevoir

3-es possibtlités qul srouvriraient si 1es homnes eonsacraient à une oeuvre de

constructlon danç une paix d.ynamlque, tout l.e rnatérle1 hr:maln et toutes J-es

ressources éconoloiques errgJ"outis auJourd.thrl dans une couïse aux armements effrénée.



i'iIæ/AI48 Ay'c.t.pv,,ro3o
- 59/60 -

Drapr'ès M. Khrouchtchev, cent nilr-ions drhounes elçJ-o;,és aujourd.rhui à des
oeuvres d.e gue$e seraient rendus à des oeurnres de palx et que ].es cent rrilLlards
ôe dollars gue représentent les d.fuenses nilttalres faites par tous les Etats
poumaient être affectés à d.os entreprlses paclflqueo, au relèvement d.es cond.Jtions
d'e vie d'es honmes et à qne assietance beaueoup plus considérable aux peuples
insuffisament d,éveloppés. 0n asptre à réallser ce plan en quatre aJrs, &u noyen
de trois étapes.

Pour si utopique gue }e progra^ome sovlétique sembLe être ou pui.sse être, nous
ne d,er,tn's ni l-e sousestimer, ni Le rddrltrg à une sllrple tentative d.e propaga.rrde.

Le d.ésannerænt général et complet ntest peut-âtre, pour Ie uoment, qutrxre id.ée, ure
lntentlon, une parole, un objectif à réaLlser. Ùiaùs 11 est incontestable que
crest la plus belle cles id.ées, la ne!"ILeure d,es lntentions et ltobjectif 1e plus
désiré.
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ta dé}égatton d.e Cuba ne peut en princlpe reJeter lttdée dfua désaruement
général et cornplet, Nous savons guriL est à peu prèe lmposstbte de parvenlr à

eet tdéa1 sans changer la nature de lthomre, son essebce mêrne, Nous ccnrprenons qurll
eet lnposslbler eE ube brève pérlode de gue,tre ans, de ddbarrasser lthonne de ses

enbitlons, de sés griefs, de see ratcoeurs, de ses déslrs de conguête ou de

vengeance, guand bien mône nous nous efforeerlons de cacher tous ces gentinentg Êoug

de ncbles paroLes. IL eet rare gue J,es utopies 6e réalisent, mals elLes sont
touJours bellee. Drautre part, le natlon qui prend cette inltiative nous af,firme
gurelle ne reJette pes l-a thèee réa-r-iste d.tun d.ésarnement progresslf. Tout senble
lnolq"rer, et crest ce gul tnporte, qpe Ëous nous trouvone Blaeés dans une conjonc-
ture heureuse, que bous avons a,i:teiut lrheure La plus proptce à Ia d.iscugsion et
à Itentente,

La proposition russe a été aeeuellLle f,avorabLement sanË eependant gue fassent
défaut les crltlques et les rene,rgnes néeessaires. M. lodge, représentant deg

Etats-Unts, a notaument ddclaré :
rr.r. Éolls vcud,rLons assurer LrUnlon soviétlque que lorsguf il sraglra de

traduire les nots en actes en favew d,u désal'rÂement et de la paix, elle
trouvera les Etats-Unts d,éterminds à obtenlr dee résultiats concretsrt

Avant gue M" I(hrouebtchev ne prononce son dLscours, le l,tinlstre dee affaires
étrangères du Rolra,r:re-Unl nous a préseuté un pJ.an de désarnenrent progreseif quJ.

ûoit âtre étudié de coneert avec le plan sovléttgue par le Comité des dix Puisgances.
De son côté, le Mj.nfetre des affalres étrangàres de la Frauce a dgalenent ddftnt^ le
position <ie son gouvernerneot que son représentant a conflrmée auJourdrhui.
I{. Çouve de l,îurvlI].e a décLaré gutil est bien évident guren uatlère de désarnement

Le nieux serait dtaller jusqutau bout I depuis gufil y a des guerres, noue a-t-i]. dtt,
Llhornme rêve dlun monde sang forces ar$ées.

La guestiou du désarmement gravite autour drun aspect fondamental, à eavoLr le
coutrôLe ou ltinspection à 1ao3ei"1e 1e désarmement doit être soumls. 11 doit y
avoir contrôIe pâree que La méftance subsiste et gue seul un désarmement contrôLé

est une garantie de la conftance future lndlspensable' A cet égard, la délégatlon
de Cuba srassocie saus réserve à la thèse défendue par les Pulssanceg occidentales,
nals tI nous senbLe qee lron Joue quelgue peu sur Les mots. Sans doute existe-t-1L
soua ce rapport un eertaln notlf de découragenent I 11 est deg Pulsgances gue lron

,Êr{ffi r n*-'.r=3'Ei$if, 1$!i I
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accuôe de parler ôe désarnement, nete cle ne pes le vou.Lolr. I[ faut dtesiper ce
qalenteudu; $Ius que dlvergence sur le fond, lt y a conf,llt sur Ia forfle" Les

PuLasancee oceièenta"les reeorasnd.eatp prdconlsent J.e désarnement à la ccnditton
quttl soit aeeoupagué ôrun contrôLe auscL efficace gue poselb],e, na1e eLLes
gubordonnent llaccorù eutr le clésanuenent à llaeeord eur Ie contrôle. I'I. Loclge

noue dieait de Ia iiranlère Ia p3.ue nette qutll ue saurait y avoir un désarnesent à

100 pour L00 avec un contrôIe à 10 pour IC0. Au ccutralre, Ia thèse sovlétlque
donne 3.a prtortté arrx aecorrls sur le ûésarnûenent, ne falsant Intervenj.r gulen
Eecond lleu Les mesureg de eontrôLe, M, Kouznetec/v a résuué Ia posltlon de lrUnLon
sovl,étlgue en afflrnant gue Ie moncle nta-rralt pas besoln ôtup coutrôIe sans
déearmement, mals avalt besoln dlrrn cootrôle du ddeârmesent.

11 eet certain gue ie désarnenent dott être paraltète au eohtrôle' M. todger
de eos côté, nous a dit l ItA uotre avis, ItUnlon sovlétlque et seç al.llds nettent
J.a charrue àvant lee boeufÊtt. 11 nous senble absurde gue eette dlEcueslou qul
erée uue lnpasse eo natlère de désarnenent se poursuive plus longtemps. Lê
eolutiou réslde dans une actlon einultanée, terrne que, sraglssant de'traductlonz
counaissent blen Lee habltués de nos ddbe,t6 ûu$ llations Unies, ce qui revlent
à dire, appltâué à'J.e persée de M. Lodge, gutlJ" faut nettre charrue et boeufs à

Ieur place respebtlve'
Oil n'e peut peuser gue ltUnlon soviétlgue reJette le prlnclpo du contrôl-ê c8,r1

stll eu était alnsl, 11 faudralt reconnattre qutelLe ne souhalte paa aboutir à un

aecord sur le déearnenent. ttllUnlou sovlétLquert, nollg a ôlt M. Kouznetso'r, tta

touJor,rrs été favorable à ltéLaboration des noyens d,e contrôle nécessatres à ta niee
en oeulie Eee meeures de désarlrenenttr, et lt a alout'é I ttle Gouverneuent sovléttgue
a souvent présenté aux Itlatlone Unlee des propoçitlous f,ort cornplètes çonceruent la
eréation dlrrn systène internatlona^t approBrlé de eontrâLe ou dtLnepection de

ItapplieatLon de resures pratigues de d,ésarnement".

Ce gue cralnt Le 0ouvernenent d.e llUnlpn sovlétlgûêr ctest gue Ie contrôle de

Ltappltcation des uesures de déearmement ue Ee transforne en fatt en un gervlce

dtespJ.onuage et de conpl.latton de renseigneneute nllitalrec eusceptlbles dtôtre
utLllEée à Ltencontre de.la sécurlté dtun Etat donné.-
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,}e ue erolg paE pour na part que telle solt ltj.ntentlon des PuJ.ssauceg

oectdeuta.resr sril eot tnpossrble de concevotr'n désarmeneot eans contrôle, 11-

eEtàplusforteratsouriitlouledladmettregulrrnePuissanceguelconquepulsoe
accepter un eystène tle contrôl.e! Ëans 6ésarnementu TeL eet 1e point essentlel' d'e

la ôl.scusslon actue1le.

Sornnes-nous vralnent éIoj.gnés drun accord si lea glandes Puj'Esancee déeirent

sineèrement adopter au plus tôt ôes mesures t'otales ou partlelleg de désarmenent?

Nous Lalssons 
'e 

soin èe répoudre à cette questlon au représentant des Etats-Unls'

Parlant des ef,forts des qrretre grandes Pulssances pour résoudre }e problème du

désarmernentl Mo todge E déc1afé gutelles sont parvenues à se uettre dtaccord poul'

euspendre les erpérlences uucléaires et pour élaborer le mécaolsne de coutrôle à

nettre au polnt para"ltèLement. Lraceeptatl'ou ôe ce princtpe cIé de Ia part de

r?unlon soviétrguel a aJouté re reBréseu'bant des Etats-unisl est fort encourageante

guant a.o( perspectives quleJ.J.e ouvre en natlère de contrôle des arnemeutsr

lesplansf,edésaraenenttota"touparti.e}sou!0lsauxNatiousUnlesdevrontâtre
étuôiés par le Corcité des dlx puJ.aeancee, rnals Je crots guten l-toccurrence 1l

egt nécessaire Èe falre certalns cormentaires tant sur Ie plan anslals gue sur Le

plan aovidttque.
Daus Le plan brttannl.gue, Le désarnernent en natlère dtenglne nucléalree et

thermonucléalreE se trouve abordé dès ].a pren:ière étape. Cette dispositiol] noug

eemb].efortl.ndiguée,puisguece6arnes.làsontlesp}usredoutab}es'
M.Khrouchtchevarappe}éladéc}aratlondlunspécla].lsteanérlcalndephyslgue
nucléafre aux termes de laquelle LterçJ.osion drune seule bonbe ù Wdrogène

libéreralt plus drénergie deetructrice que lraceusu]]àtLon des bombes utiLlsées

par toua leB pays dU monde dane toutes ies guerres antérieures' Dans J'e plan

brltanntgue,}'interôlctiondesexpérlencegnuc}éairegetlageesatlonde].luti-
r.lsatlon des natières ftssiles L r.a fabricatlon des armeE atontques çÈ nuel'dalres ee

trouvent prénres en prenier 1ieu et ce ntest par contre gurà la deuxlène étape gue

ce B!-an envlsage }a réôuctlon deg arnes uucléaires et thermonucléairee exietantes'

Celaeetgrg,veparcequ'ilyaauJourdthuidanslesarsenauxôesgrandeslulssances
des etocks drarmes atomlgues et à hydrogène capablee de détrutre plusieurs fols

Ithunanité. Ce gui constitue J-rétape preuière du plan brltannigue est l"a partie

flnaleduplansoviéttgueôedésarnenentgénéraletcomplet'TLnoussemblegue'
Fous ce rapportl Le pLan brltanuigue est de nelIIer:re lnsplratlon que )"e plan

eovlétigue.
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Si Le pérlL msJeur, Bour llhurnantté, agt uue guerrê nucldaire, ce qul est
3"e plus urgent nteEt pas le d.ésarlcenÊnt d,anÉ }e ôquaf,ne dee arneuents de type

classique, quelque lnqrrlétant que eolt lfeccroLese&snt ûe leur pouvolr d.eetructlf,
mals bi-en le déearuement ôans le d.omatne dËc arne6 nucldaires et thermonueléaires.

Le plan d.e d.ésarmenent géuéral et conplat roun{e pcr lrllnion sovléttque prévolt
un d.éIai d.e quatre années. Le plan britannlque procèdle par étaper, saas préeiser

Ia ôurée d.e ces étapes.

Dans la prenrière étape ûu plan brltannique, oa engJ.obe la quest!-on de la
préventton des attaques par surprioe, ltdtudr dr* problèæs relatifs à ltutl"ltsatlon
ôe Ltespace eoemigue, ainai que ltexamu {!e 1o naturç et des attributions dtun

organe de eontrôle in'bernational. Daae le deuxtème dtapep on prévoit une réduction
d.e la production de natières flssllee à d,es f{ns raili.tal,res et }s réductlon dee

stocks dtarmee nucléaires. Pour notre pert, nous 1reneons que ce point du progranme,

d.ans eon aspect le pluo essentiel, doit être ayancé à la premlère étape. Snfin,
dans le plan britanntguê, la trolsièæ '6tape eerait eeLle d.u d.ésarmenent général

Bour toutes les puissances, sous un cçetrôIe tnternattonal effleace.
Le d.ésarmenent général et complet que sous exaniponp ntexcLut pae 1a poesl-

billté de progràs partieLs dane La voiç clu d,ésarnenneut. SrtI en est ainsi, à la
suite de lrexanen du plan soviétique et êu pi.an britanaigue, einai gue d.e touteg

autres inltiativee eusceptlble$ d,rêtre souniees su eoelté ôee Dix, nous devons

espérer d.es résultats poeitifs eoug F€lne ôe provoguer un découragement irrénédiable.
Cre6t eê qutattend.ent l-es petitee puiscencae ; dee régu1tats, des gains pratlques

d.ane 1a voie d.u déearroement, à défaut.ile guol ellee aboutiraient à la triste
conclusion que toute cette Ltttérature paclfleta nreot qutune autre &anifestation
d.e la guerre frolde.

La ôélégation cubalae souhaite, d.aus ItXdé&I, un dégarnenent général et complet

mais avant tout un désarmeneat nucléalre et thernouucLéelre. tà est' lturgent,
Ou nous y parviendroas, ou ûous irong â Ia catestrophe. Nous sentneÉ à la mercl

d"run incid.ent d.e Ia gue*e froide ou ôtun accidleat dans le transport des engins

nucléairee. Llenjeu eet trop grave. IL ne Eufflt pâ6 drinterd.ire les essais

nucléaires. Quty gagnerioae*noue? De ltn3,ter Le clrrb nucléaire aux Etats-Unls,

à lrUnion sovlétique et au Royaune-Unt? IL ne eeratt Bas très difficile pour
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lee eavant,e ùrautres pays ôtaboutir à ce qui a ôéjà été d'écouvert' La solution

ne congiste pas seulement à'eupprimer Lee essais et à évitêtr aux populationg }e

ôanger d.es retombéee radioactl.vee. LA eolutï'on consiste' grâee à un système

dtlnepection int'ernationale bj'en coordonnée' à d"étruire lee ermements 'nueléaires

et the::nrcnucl,jaires exiebants et à'rnettre fln une foie potir toutes à leur

prod"u.cticn néfaste. Tell-e êst La requâte urgen'Le de }a èéIégation cubaine et' je

suio str, d.e toutes les petites nations dont la volx dolt être entend'ue dans le

ôébat sur Ie ûésarnement'

Il reste éviôernment leg forces arrnées et Les armements de type claesique'

d.ont re pouvoir d_estructif est infiniment supérieur à ce gue nouË avons connu dang

les guerres passées. Le déearnemenù d.olt englober ce Ôomaine' Mais rua d"éléga'cion

répèteguecequ'i}fautenpremierlleuread.relmpossiblecteet}aguerrenuc}éaire.
Lrhistorre ne revrent pas en arrière. Nous nê ï)ouvons pae éIirai-ner d'es tables de

Irhiotoire 1tannée 1!l+! ar: eourË de laquelle a été lancée sur Hiroshima Ie

première bonbe atomique. IIâig nous pouvons et clevons faire en gorte dren rester

à cette trig'r,e e>'-Périence '
La délégation cubaine aecueille avec eympatbie la euggestion' forrmlfe--

aujourô,hui par Le représentant d.e ra Grèce, ôe d.ésigner trAmbasgadeur padiLla-Nervo

en qrralité d.e représentant d'e la commlssion du Ôésarnrement au conité d'es DXx'

Le monôe occidental, qui entretenait lrillusion d'tâtre seul à poeséd'er lrarme

atomique, apprit en 1949r Faî 1a'LiaLson Blanehe' beaucoup plus tôt qulon ne â'y

atteadaitr {uê ltUnion sovi.étlque avalt falt e:cptoges soa prenler engin nuc}éatre.

La d.lp}onatie entyalt ô,ang une plraoe nouvelle. 0n se renclit rapiùement compte que

lravl.n, comme agent transi:orteur de lrar'e nucléaire, était dépasséo que eorûnenqait

lràre d.es f,ugéee. Avec étonnemen'i:, le monde occid'ent'a} a vu ltunion sovlétique

prend.relatêtedecettetechaJ-quenouvelle,surnoedélibérationspèse
aujourd rhui le gxsi}" Jg. Et quand' bien rnâ-me on parviendrait à combler ce ratard

nous ne gagnerious rien à cette rivallté tragi-que' à cette eourse aux a1tmernents

d.ont le dénouement eerait trréparable' A '}a diplOmatie nucléaire succède Ia

ûiplomati-e des fueées. It est ineontestabla que lrUnion soviétique est entourée

dtun réseau de bases nucléaire$, que les puisSanees occiÔentales d'ispoeenb ôe

fusées drune portée interroédiaire ôe ltorôre de.45o à t.5oo railles' lr{ais nous
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savons aujourdthul que lee fusées ruËtseB peuvent Borter leur charge meurtrière à

tous les points ôe tt}rnérique. Lee ôtetagces serAient supprhréee, danÉ une

nouvelle guerrej 1a rapidi'fé dtaction, ôans un confl'lt éventueL, feralt spparaître

Itaneienne $:*35LL93 all-enand.e eoame exereice de tortue' A Lrheure où

senble sra.bténuer la tenelon interna'blonale, où Iron commence à observer un p3'us

vif d.ésir dtentente et d.e. eoexlstence, Ia diplonatle d'e la fusée remport'e scn

euccès }e pius d.écisif. La fusée ooviétique qui a atteint la lune a ét'é la carte

de vlslte par laquel-Le lf i(hrouchtchev srest présenté aux Etats-Unis'

ï1 seralt impossible d.e méconnattre que l,es convereations ôe Carip David' entre

le Frésident Eisenhower et i'r. I(hrouelrtchev ont euscité Ôe nouveaux espoirs

ehez les peuptes d.équs et'brompés. Evid.ement, nous souhaitons llissue la meiLleure

à ces conversations préliminaires. i(aie quelle est Itattitud'e soviétique eincère?

celle d.rhier ou ce}le ôtaujou,rôrhui? Devone-n0us crolre leg gornmunisteÉ rusges

quand Lénine, faisant sienne l-taffirrnation d'e Vo* ClausewLt'2, d'écLare que' pour

Ies marxistes, la guerre est une simpl-e continuation d.e l-a politique, par d'rautree

mçyens? Devong-nous croire Lénine lorequtil afflrme quraugsi longtenps

qu'existeront 1e capitalisme et Ie eommunisrne iI ne saurait y avoir d'e paix?

Le parti conrsunlste russe a-t-il renoncé à la ré'solution mond'iale, qui eSt'

inccmpatible Avec Ia coexisbenee pacifique quton prêche aujourd'lhui? Pouvons-nous

écsrter le d.anger ôrun corrnunis&e chinois dlvorcé du eormrunig&e rus6e, qui se

proposerait, grâce au1 Armeg modernes, de rendre à ltOccident, coillme te mentiOnnait

lthistorien anglaJ-s "Arnold Toynbee, les coups que reçut d'es siècles durant la Chlne

par suite de la supérlorité militaire de ltoccident?

euelques réponseo qui puissent âtre données à ces guestions, Ia déIégation

cubaine accuell"l.e chaleureusement ltespérance quta fait aaitre 1réchange ôe

vlsites entre M. Khrcuetrtchev et le Fréeid.ent Eisenhover. une fois qutelre a paesé,

d.it un proverbe espagnol, Lteau ne fait plus tournar le moulin' Faisons confiance

à lteau tand.is qutelle coule, maintenant. Ne dlscutons pas pour savoir sl' hiert

Ia eoexistence paeifique était inrpossible. Voyons simplement Ëi auiourÔrhui elle

est possible. ce qui est eapital, erest ôe mettre au service d'e la paix toutes Lee

énerg,ies jusqu.e-là congacrées aux en'breprlses belliqueuses; qrest d'e soustraire à

Ia fabrication deS armements toutes Les ressourees économiques, pour les affecter
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à lteesor des peupl,es. Que1le heureuse perspectlve aurait Ithunani"té entlère si

le courant actuel parvenalt à faire tourner le moulin d.rune paix véritabl-e.

te FpqgJpHIg (lnterpréta'bton d.e 1tanglalo) : Deux orateurg seulement

eont inscrits pour cet aprèe-rddi. Leurs interventions devant âtre brèves, je

pelise qr.rriL serait préférab1e ôrannuler la séance et d.e noue réunlr d'enain matin'

Je prie l-os membres d.e la Comnlsston d.e se montrer ponctuels, la l"1stê d-eË

orateurs étant chargée.

i,a *iqnsg-gËL ÀtÉe-à-I:.!1:-À2.


